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NOS POMPIERS SANS CHEF
Avec notre confrére le “Bulletin”, qui a entrepris la-

dessus une vaillante campagne, nous nous demandons quand
l’administration municipale se décidera à nommer le succes-
seur de l'héroique chef Gauthier à la direction du service des
incendies.

L'administration hésite-t-elle à nommer à ce poste un
Canadien-français ? Pourtant Je chef Gautitier était un |
Canadien-français, et son successeur devrait naturellement
être un Canadien-français. Alors, pourquoi tant d’atermoie-
ments ?

“L’AUTORITE”

 

 

A L’ECOLE SUPERIEURE DE
-  FORMER DES CHAUFFEURS
Le conducteur d’automobile de demain est l'élève des éco-

les supérieures d’aujourd’hui. C’est pour cette raison que les
clubs d'automobilisme se développent avec une telle rapidité,
parmi les écoles supérieures des Etats-Unis.

Il en existe déjà, à l’heure actuelle, plusieurs centaines,
et le travail qu’ils accomplissent est digne d’admiration. Que
nos écoles supérieures à nous, au lieu de critiquer les métho-
des de leurs soeurs américaines, se modélent parfois sur el-
les: elles ne s’en trouveront que mieux dans le domaine pra-
tique.

Ces organisations visent à trois buts: enseigner la con-
duite de l'automobile selon des principes qui assurent à la
fois la sécurité du conducteur et des piétons; inculquer aux
élèves les principes de la mécanique; les mettre au courant
des lois et règlements d'Etat, municipaux et locaux, sur la
circulation et la conduite des voitures. Elles sont secondées
dans cette tâche par la police, les fabricants d'automobiles,
les compagnies d'assurances, etc, qui sont à leur disposition
pour leur fournir l’enseignement nécessaire par des démons-
trations pratiques, des conférences, des cours, des brochures
et autres moyens adéquats.

Nous avons la Ligue de Sécurité de la Province de Qué-
bec qui accomplit, par le temps qui court, une belle oeuvre,
mais elle ne peut tout faire à elle seule, et elle bénéficiera de
tout exemple qui partir ade haut. ;

ol : ARTUS. i
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HITLER SERAÎT UNJUIF!
Prague, 10, — Hitler serait Juif! Tele est la surprenante nouvelle

que donne le journal “Pravo Lidu”, organe officiel du parti socialiste
tchécosievaque.

Le nom de Hitler, affirme ce journal, a été trouvé dans les vieux re-

gistres juifs de la petite ville de Polna, en Tchécoslovaquie, où vit encore
une famille portant ce nom.

Les recherches effectuées ont fourni la preuve que toutes les person-

nes qui ont pour nom de famille Hitler sont, ou bien juives, ou bien de des-

cendance juives, Au milieu du siecle dernier, deux familles israélites de

ce nom vivaient à Polna. En 1827, quelques-uns de leurs membres émi-

grèrent pour une destination inconnue.

En lisant cette nouvelle on ne peut s'empêcher de se rappeler le cas

d'Edouard Drumont. autre antisémite farouche, rédacteur de lu “Libre

Parole”, en France, qui lui aussi était de lointaine origine juive.

 

LA PARADE DU 24 JUIN:LES SOIFFARDS
DE L'OUEST

 
 

Pourquoi faire défiler 100,000
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LA GRÊVE DES
“ PRÉSOMPTIFS ”

Des héritiers qui aiment mieux
la couronne de fleurs d’o-
ranger que la couronne

d’épines.

%

 

 

Ignorant Pappoplectique attitude de

la gent aristocratique et les déam-

bulations cérébrales de son papa en

rupture de couronne, le jeune et pas

très bien portant prince des Astu-

ries, qu’on assure être le fils de son

pére et de ra mère, à l'encontre d’un

Louis XIV, par exemple. vient de

trouver le moyen de faire varler de

lui sans le faire exprès.

Il n'a eu, pour cela, qu’à renoncer

au trône absent de sa débile dynas-

tie en annonçant à haute voix son

intention d'épouser une éblouissante

insulaire des Antilles, cubaine de

naissance et espagnole par tout le

reste de sa gracieuse personnalité.

L'ex-alphonse madrilène est furieux,
naturellement, devant cette nouvel-

le blessure au peu d'amour-propre
qui lui reste, mais son fils aîné tient

mordicus à convoler en justes no-

ces avec la belle Edelmira Sampe-
"perlede“pertedesAntilles”|

feu, comme chacun sait, il y a des

cubains blancs et des cubains noirs.

Ceci venant à la suite d'une au-

tre renonciation du même genre, sur-

venue dans les mêmes conditions. de

la part d'un des héritiers possibles

de l'ex-kaiser, maintenant scieur de

long de son méticr, on se demande,

non sans un peu d'anxiété, jusqu'où

va tomber la cote des couronnes

royales ou impériales sur le mar-

ché mondial de l'opinion. A suivre

d'un peu près les événements, il sem-

ble que le droit divin est nettement

à la baisse et que les héritiers, pré-

somptifs ou présomptueux. aux ra-

res chaises percées encore occupées

ou à celles qui viennent d'être éva-
:euées à l'anglaise, ne se font guère

d'illusions sur l'avenir que réservent

aux couronnes royales les généra-

tions qui, après nous, entreront dans

la carrière de la vic.

En unissant leur destinée matri-
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pékins au son du tambourin ?
 

Cette année, la manifestation de

notre petite féte nationale scra as-
tombric par lo deuil dont la noble
Société vient d'être si cruellement
éprouvée par le décès, quasi nubit

que prématuré, de son distingué

président, deuil auquel la popula-

tion métropolitaine s'est d'ailleurs

spontanément associée.

Outre cette perte, rogrettabla à

plusieurs égards, la fête du 24 cou-

rant scra amoindrie par l'absence
de la parude des chars allégoriques

qui faisait, à justes titres, l’admi-
ration de notre population. Ces
chars, symbolisant diverses phases

de notre histoire et de notre acti-
vité nationale présonte, conati-

tuaient un véritable enseignement

pratique dont l'importance était

inestimable.

M. Rodolphe Dagenais, président
du comité organisateur de la pro-
chaina célébration, est fort mal venu

de nous dire que “la population de

Montréal ne regrettera pas les pa-
rades d'antan, rue Sherbrooke”.
A notre avis, cette déclaration eat

un défi lancé impunément au bon

sons des Montréalais, étant donné

que les bellen parades d'autrefois

vont être remplacées, cette année,
par une. démonstration, aussi “mons-

tre” que _puérile de 100,000 mar-

cheurs dans les ruer de Montréal à

! moniale à une compagne dont les pa-

Nous aprouvons l'octroi de taver- SNS ne descendent sûrement pas
nes dans Notre-Dame-de-Grâce et des croisés, fut-ce par les fenêtres,

dans l’ouest de la rue Sainte-Cathe- Chacun de ces héritiers à un trône
rine parce que ça débarasse d'un tas | CYAtoui a fait preuve de sens prati-

de “biberons” qui, jusqu'à présent.

obligés de venir sc ‘mouiller les
pieds” dans la partie est de Mont-

réal, aidaient à cette fraction géo-
graphique métropolitaine à perdre

sa répuation dinnocence.

Les puritaina de N.D.G. (no dam

good, en anglaix) sont en état d'hys-

térie continue et exaspérée depuis

que, sur la grande demande de res-

pectables citoyens de 1'endroit, la

Commission des Liqueurs a octroyé

une licence de taverne a seule fin,

assurément, de réhausser le prestige
moral de ce bienheureux quartier.

Maintenant, les gens du quartier St-

André sont furieux et ne décolérent

pas depuis que la C. L. Q. a laissé

s'établir deux tavernes dans la par-
tie ouvest de notre pudique rue Sain-

te-Catherine. *

Jadis, c'est-à-dire avant que la
C.L.Q. eut la fameune idée de doter
l'ouest de notre cité de meubles qui.

de:tous tempr, ont été indispensables

à ses rpiritueux citoyens, tous les
gosiera-en-pente de l'ouent-ma-chère

venaient “broaser’ dans l'est. Il en

est résulté pour nous une réputation

d'ivrognes émérites, réputation sur-

faite, nil en fut jamais. Doréna-

. “ bijombiates Peur nupporer un ina.
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usant leura ermalles de.seniors

7 << ehontés dent In plupart regrette

vant, chacun allant élancher xessoils
dana son quartier respectif, on pour-

taplus équitablement Jager du degré

d'humidité alegalique de l'est et de
l'oncat de Montréal.

la avite de quatre fanfares.
Il Jout vraiment assimilér sotre

population & ume troupe da poires

tant qu'elle va tombèr en pamoisnn A |
devantcette manifestation de pide sy LY10.

tone plus on moina exthonrivates,'SE
tractives démonalrations de jodin.
Neon, dévidément, nous n'en aurons

pré pour notre argent, ‘cetse menée,

ve défilé impromptu dutil ne par

tons autre perkpectinequa de Sours
rer le erine anx apeclateurs désan-  

| que. Ces deux jeunes gens ont com-

| pris qu'une jolie femme copicuse-
ment argentée avait une valeur in-

trinsèque autrement appréciable,

par les temps qui courent, que la

perapective, on ne peut plus problé-

matique, d'un retour au prussianis-

me cruel des Hohenzollern ou a la

politique moyenägeuse de la sénile

dynastie bourbonnienne.

Ces jeunes gens ont raison, après

tout. Un tien vaut mieux que rien

tu l'auras. Les trônes croulent les

uns après les autres, sous Virrésisti-

ble poussée de la civilisation. Les
dernigrs monarques sont préparés à

leur sort. Quant aux héritiers, ils re-

noncent joyeusement à leur préten-

du droit d'embêter les peuples pour

le droit à l'amour sous le signe du

Veau d'Or.

MISTIGRIS.
 

Deux petites filles se promènent

dans un pré où paissent deux vaches,

une blanche et une noire.

— Tiens! dit l’une des petites fil-

les A sa camarade, tu vois ces deux

vaches?

— Oui.
— Eh bien! c'est la vache blanche

qui donne le lait et la vache noire

qui donne le café. *
x x x

— Si j'aime la chasse? Moi, un an-

olen chameur, mon cher monsieur.

J'en suis fou. Tenez, par un jour

d'ouverture, je me rouviens très bien

qu'un lèvre, sortant d'un champ de

betteraves, je lo vola ’élevar au-des-
sus d'un arbre. j'épaule…. Je tire...
ot pantt!

ome Mille blagguca, los Hives ne vo.
lent pan Au-desuus des arbres.

~~ Tien! très juste... vous avez rout, at pour eue, les. belle 64 ine. oua coûtér un vilain son. A

 

raison... c'était un sanglier,

Le LL

“

 

grincerla scie et tomber le marteau.”
  

MONTREAL, 10 JUIN 1933

ales du “secou
|LA MORT DE CE MONSTRE ANNONCÉE PAR QUÉ-

- BEC, SAUVE LE PROPRIÉTAIRE DE LA RUINE.—
LA ST-VINCENT DE PAUL ET LES LOYERS' —
SYMPATHIQUES ET NON SYMPATHIQUES.
La résolution suivante a été passée à une assemblée du

conseil d'administration de la Ligue des propriétaires de
Montréal et a reçu l’approbation des membres de la Ligue

 

| |à l’assemblée mensuelle générale :

“ATTENDU que. de nombreuses. représentations nous ont été faites
à l’effet que la distribution des fonds de secours aux locataires pour
le paiement partiel de leur loyer ne se faisait pas d'une manière
équitable,

JL EST UNANIMEMENT RESOLU:

De prier instamment les autorités de la ville de s'occuper elles-
mêmes de la distribution de ces fonds en adoptant un système
uniforme, hasé sur la justice, qui sauvegarderait en même temps
les droits de la ville dans le cas des propriétaires qui n’ont pas
entièrement payé leurs taxes.”

Nous ne tenons pas cette information de la Ligue des
Propriétaires elle-même, mais il paraît que des officiers de
la St-Vincent de Paul ne se fdisaient pas faute de disposer
des deniers de Concordia a leur fantaisie, payant les loyers
des chômeurs dès que certains propriétaires évidemment
‘sympathiques’ en faisaient la demande, et refusant cet
avantage à d'autres propriétaires vus d’un moins bon oeil.

La Société Saint-Vincent-de-Paul possède un capital de
glorieux désintéressement qu'il ne faut pas oublier? Pour-
Quoi faut-il que depuis la crise tant de parasites se soient
glissés dans ses rangs pour entacher son blason ?

En tout cas cette Société, telle que constituée à l'heure
présente, ne mérite plus la confiance sans réserve de jadis
et la déclaration faite par l’hon. Alexandre Taschereau, pre-
mier ministre, que le ‘‘secours direct” allait faire place à un
programme de travaux pour employer les chômeurs, ne sau-
rait manquer d’être accueillie avec un “ouf!” de satisfac-
tion par les propriétaires, dont la ruine totale se faisait im-
minente si ce ‘secours direct’ tel qu'appliqué eût duré en-
core quelques mois.

Une seule solution restait au malheureux proprio, ton-
du comme un oeuf : la grève de la taxe. Ces ‘cochons de
payants”, en France, n’ont-ils pas culbuté le cabinet Paul-
lBoncour et fait'tremblérle‘cabinetDaladierparunemenace
semblable ?

Dorénavant, si Concordia est encore prise de quelque
accès de folie, comme d'acheter un aqueduc aux tuyaux
pourris ou de construire un boulevard métropolitain dans la
lune, il sera toujours temps de lui appliquer ce remède effi-
cace.

CIVIS

OUTREMONT PASSE A LA
METROPOLE SES “QUETEUX”

On sait que notre orgueilleuse voisine, l'opulente cité
d’Outremont, s'est généreusement désintéressée du ‘‘secours
direct”, se déchargeant sur sa Saint-Vincent-de-Paul du soin
de sustenter tous les ‘‘misérables” de cette localité florissan-
te et pittoresque. L'automne et l'hiver dernier furent longs,
pénibles et onéreux pour la charitable société, si longs, si pé-
nibles et onéreux, en fait, que, le printemps étant survenu,
les dispensateurs de la plus noble des vertus chrétiennes
éprouvèrent les premières faiblesses de l’impuissance finan-
ciére et de plaintives litanies déferlérent tristement sur leurs
lèvres découragées.

Après une oeillade désespérée du côté de la caisse,
une idée lumineuse leur vint, si extraordinaire que cela soit
pour un tel milieu. Ces secourus, qui avaient donné bien des
tracas et outrageusement dépeuple le coffre-fort de la con-
grégation donatrice, pourquoi n’en ferions-nous pas cadeau
à Montréal, se dirent ces bonhommes bienfaisants et fatigués.
La grande ville est à nos portes, si l'on peut dire, et même,
en certains endroits, il n’y a qu’à traverser une rue pour pas-
ser d’Outremont à Montréal. Dans ces conditions, l’idée
lumineuse prit vite corps parmi ces éternels bienfaiteurs et
l’on décida, avec une touchante unanimité, de la mettre à
exécution sans plus tarder. Ceci se passait il y a quelque
trois mois. On fit tout simplement assavoir aux infortunés
de la crise qu’il leur serait fait, séance tenante, cadeau d’un
mois de loyer, en espèces sonnantes et trébuchantes, s'ils
‘consentaient à déménager à Montréal, à défaut de quoi la
Saint-Vincent-de-Paul d'Outremont se trouvait dans la néces-
sité de leur couper froidement les vivres s’ils persistaient à
encombrer de leur roturière présence le milieu ambiant de
l’aristocratie outremontaine. Mis ainsi au pied du mor, les
chômeurs déménagèrent d'Outremont à Montréal, nantis d'un
mois de loyer et de l'espoir de vivre tranquilles, désormais,
aux frais de la princess Concordia dont la générosité est ap-
paremment aussi inépuisable que le sans-gêne des charitaires
d’'Outremont.

PLUTUS

 
 

 

 

NOTRE AVENIR POLITIQUE
Les ‘Fils Natifs du Canada” le voient dans un Canada sou-

verain, uni sous un unique drapeau, avec une seule et
même aspiration. — Causerie de M. !. Lagarde.

 

(Campenon.)
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, On sait que les fluctuations du change étaient déterminées par New-York, qui en
usait et abusait trop souvent à sa guise. On voit ici deux employés préposés à l’enrégis
trement de ces fluctuations. Un bureau international sera créé à Genève.
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Un baron italien, Alexandre Sardi,
pour ne pas le nommer, vient d'être
rayé du parti fasciste r n'avoir
pu empêcher la concussion à l'Insti-
tut cinématographique “Luce”, dont
il était le président. Comme il était
aussi un des principaux lieutenants
de Mussolini. son renvoi du parti est
des plus significatif. Cela indique.
de la part du duce, un souci de la
discipline morale en affaires dont il
faut le louer. S'il fallait, au Cana-
da, dégommer tous les concussion-
naires et les mettres a l'ombre, nos
prisons ne suffiraient plus à accom-
moder cette clientèle nouvelle et
nombreuse.

=

« = =

Des statistiques récentes indiquent
que durant le premier trimestre de
l'année courante, le nombre des ma-
riages a sensiblement diminué alors
que la natalité, pendant cette même
période, aurait également baissé de
6.7%. Si ces diminutions ont été
constatées parmi l'élément pauvre
de la population, le mal n'est pas
bien bien grand. Par ailleurs, la
mortalité infantile est toujours for-
te. Cela tient surtout à deux cho-
ses: que les enfants sont mal faits
et que, mis au monde. ils ne sont pas
soignés comme ils devraient l'être.
Sous ce rapport, les animaux de la
ferme sont plus favorisés du sort
dans bien des endroits de cette pro-
vince.

« « +

Aux Etats-Unis comme au Canada.
l'électorat est un immense troupeau
de moutons de Panurge. Nos voisins.
après la guerre. ont adoplé la né-
faste doctrine prohibitionniste avec 

Voici Jo texte complet de la cau-
série prononcée le B juin ax poste

C. K. A. C., de la “Presse”, par M.

lrende Lagarde, conseiller lépai de

l'assemblée Bréboeuf, de l'Ordre des
Canadiens de Naizsance :

Bensé tout d'abord par les vents

du Nord, à travers lesquels de loin
en loin perçait le verbe français, Te
Canada, par san destin providontiel,
devait recevulr en son sein les reprè-
ventania dee deux plus grandes na.

tions au monde: lee fils de France
ot ceux d'Angloterce.  

Depuis la sécession, côte À côte,
mais non toujours rans querelle, les

deux éléments canadiens ont grandi,

ont appris À se mieux connaître à

avoir le même idéal. à cherir par

dessus tout la Patrie, le Canada.

L'Ordre des Canadiens de Nuis-

sance fond À fortifier, à créer mé-

me dans certains milienx. l'esprit vés |j

ritablement canadien. Comma pre

mier rentède à cette faiblesse de pa-

triotisme qu'on remarque encore tap

(Suite a la page 3)

un entrain endiablé. Dès que quel-
ques cerveaux brûlés commencèrent
à précher la sécheresse spiritueuse.
tout le monde suivit de façon mou-
tonnière. à la saint-jean-baptiste. Au-
{jourd'hui. c'est exactement le con-
traire qui se produit. Roosevelt s'é-
tant opposé au régime sec, le régi-
me humide est maintenant en faveur
chez nes voisins du sud et bientôt.
du train dont ils y vont. la loi Vol-
stead ne sera bientôt plus qu'un cau-
chemar oublié.

x x 0»

Les dernières courses d'auto d'In-
dianapolis ont causé la mort de
trois chauffeurs et des blessures plus
ou moins graves à plusieurs autres
alors que 125.000 personnes regar-
daient, en quête d'émotions. Elles
en ont cu pour leur argent. Mais il
convient d'observer, ici. que toutes
les courses de ce genre ont des dé-
cès à leur actif, si l'on peut dire. Ce
sport homicide devrait être mieux
contrôlé ou abandonné tout à fait,
n’en déplaise aux amateurs d'émo-
tions dont ils ne font pas les frais.
Comme dans tout pays anglo-saxon.
n'y a-t-il pas une Socièté Pruotectri-
ce des Animaux à Indianapolis, et
que fait-elle pour Yes hommes?

= + +.

L'embarquement pour Londres.
C'est ainsi que l'on désigne la cran-
de conférence d'où l'an se rend d'un
peu partout pour travail'er au re
dressement économique du monde.
Est-ce le spectacle des résultats peu
encourageants obtenus jusqu'ici par
les conférences de toute sorte qui se
sont succédées depuis des années
Qui crée une atmosphère de doute?
Il semble que l'an ne se rende à ce
nouveau tournui oratuire internatio-
nal gu'aver un enthousiasme mitigé:
et le plus curieux. c'est que c'est
justement en Angleterre où l'an se
montre le plux pessimiste. Nous!
gnerens quelles j'lustoans a catrete--
nues pendant la traversée M. Bon-
nett sur san bateau. mais «i on pe
ni effre là-Nas que le titre de
“tend”. il ferait hicn de re pas Fac
cepter. ’ AULCAIX.

  
 

LE REVE D'UN“PATRIOTARD”
Ce “ligueur”’ voit soudain 700,000 Juifs allemands venant

au Canada. — Nos “ligues” pour rire.

 

Feu A. Marion, de la “Presse”, qui était un original de grand enver-
gure, racontait, il y a quelque vingt ans:

— Si vous allez au Sapon. on vous demandera, aussitôt débarqué
d'entrer dans une ligue. car il faut vous dire qu'au Japon toute la popu-

lation est divisée en ligues. I! y a la ligue de ceux qui vont de Tokio à

Yokohama, la ligue de ceux qui vont de Yokohama à Tokio, et la ligue de

... ceux qui n’y vont pas!

La province de Québec, semble-t-il, est tout à fait nipponne sous ce

rapport. Jamais nous n'avons vu autant de ligues, à partir des “Acéves-

sistés™ jusquaux“Jeune-Canada™,dix-5épt imitateurs pour rire de Dollard
et de ses compagnons et qui se prennent aussi au sérieux que Bompard,

ce personnage d'Alphonse Daudet qui marchait grayement derrière

son nez comme s'il allait à l'enterrement de cet appendice.

Une ligue dont nous ignorions ou avions oublié J'existence est celle

d'“Action Nationale”, président A. Vanier, dont le nom sent affreuse-

ment le saint-jean-baptisme.

Cette ligue. qui tient peut-être ses assemblées dans le chapeau de M.

Vanier. car on ne lui connaît pas de local, aurait chargé ce dernier d'écrire

à sir George Perley, premier ministre intérimaire. protestant contre le

projet qu'aurait formé un comité formé en Belgique de favoriser une

émigration de 700.000 Juifs allemands au Canada.

Quel est au fuste ce comité? Que représente-t-il? Qui a bien pu

attirer sun attention sur le Canada? Autant de questions dont s’est peu

embarrassé M. Vanier, anxieux sans doute de faire connaître son nom à

sir George Perley.

Portons a la connaissance du premier ministre intérimaire que la ligue

d'Action Nationale est l'une de ces innombrables associations locales

n'existant que sur le papier et dont la function consiste à envoyer des

lettres et des télégrammes aux grands de ce monde. qui les placent d'ins-

tinet dans leur casier naturel: le panier.

ROBUR.

   

VRAI MEETING D'OUVRIERS

L'Association Ouvrière Sociale Indépendante DeLorimiecr tiendra un

grand ralliement, lundi le 12 juin. à $ h. 15 p.m. au Stade Godbout, angle

des rues Mont-Royal et Iberviile. Des questions du plus grand intérêt

scront traitées par des orateurs qualifies.
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LACHINE ET VI

de la vérita

(Du cor. spéc. de “L'’Avutorité”.)
Lachine. 10. — Les amis de l'ex-

maire Viau commencent déjà à chan-

ter victoire aux prochaines élections

municipales de décembre, assurés

maire Fyon et que nous assisterons

à la répétition du même tour qui

fut joué a l'ex-maire Demers, de

Sainte-Anne de Bellevue.
On se rappelle qu'à Sainte-Anne

de Bellevue le maire Jos Boileau

avait démissionné six mois avant les

vlections, et qu'il avait eu pour suc-

cesseur à la mairie l'échevin Demers.

Or, il revenait ensuite comme can-
didat contre ce même successeur et

le battit en le tenant tout simple-

ment responsable des actes dont il

était lui-même nsponsable. Voilà 
te entendrait repeter à Lachine, d'a Ceux-ci soutiennent que Grus-Dat |

vanseils soumaisement interesers,:
(Suite à |

La première se préoccupe de

conde de trouver de l'argent. — Ville Saint-Pierre fait

qu'ils sont que Grus-Dalbé se presen.

tera en décembre contre le nouveau!

!
1

le tour de passe-pasee que Gros. Dal. |

LLE LA SALLE
SONT EN EFFERVESCENCE

“sauver’’ la morale et la se-

ble économie.

(Du cor. spéc. de “L'Autorité)

Ville LaSalle, 10. — Le reavoi de

l'ingénieur J. Rémi Roy pour raison

d'économie wait être justifié,

mais il n'en reste pas moins qu'une

ville ne doit pas se limiter aux éco-

nomies pour subsister de façon dé-

cente. Elle doit encore, lorsque ses

revenus actuels ne suffisent pas, se

procurer d'autres sources de reve-

nus, afin que ses services publics

n'en souffrent pas et afin de voir

aux améliorations urgentes, même

en temps de crise.

Or, à Ville LaSalle. il ne saurait

être question de taxer davantage

les petits proprictaires, C'est sur

les gras, et nous n’en manquons pas,

! qu'aursa done à s'exercer le fisc,

. H faudra dune seruter suizneu-
vement lès exemptions de taxes

«valuer & leur pleine valeur les ma-

chineries ei les bâtiments de noo

 
 

près ses amis Eames usines, enfin approcher la

Commission Métropolitaine, s’il le

dé à dâju fait commettre. par ses ! faut, pour qu'elle nous aide à nous
procurer foutre lue aupesse 3,

a page 2)

rT.



   

   

    
  

 

  

  

  

 

   
  

. oli’dy capitales au maîre

Plessis, ce qui le “brûlait” comme

.Onge prendre feu à cette proposi-

, que son frère, le constable Saint-On-

; De reste, des requétes comme cel-
“sr ‘les quiont été envoyées,au Conseil,

. … Îl.est très facile de s’en procurer.
- Nous avons à Lachine, comme il s’en
trouve ailleurs, un troupeau de mou-

gner n'importe quelle requête, fût-
¢la plus stupide Les moutons bé-

Jants:dePanurge,Quoi! } :

(Suitede

John:H. Fyon:
1—En lui faisant mettro de côté

une partie de ses fidèles, le soir mé-

me de l'élection, pour aller remer-
‘clerdes gens n'ayant rien fait pour
lui ou ayant même travaillé en ca-

chette contre lui; 2—En l’entrai-

nant au banquet de l'Idée Conserva-
trice écouter de M. Maurice Du-

candidat libéral; 8.-—En lui laissant

pour compte cet emprunt de $200,-
00 de la Commission Métropolitaine,

que celle-ci entoure de tant de pré-

cautions qu’elles équivalent à mettre
ln. Ville de Lachine, en tutelle, tu-

telle due à Viau mais dont il essaie-
ra de rendre responsable Fyon.

Nous avons déjà rappelé qu’il

avait eu recours au même genre de

traîtrise à l'égard de son ‘“ami’”’ Ana-

tole Carignan, auquel il disait de se

tenir tranquille chez lui, qu’il serait

certainement choisi candidat conser-

vateur aux dernières élections pro-

vinciales, alors que dans le même

temps lui, Dalbé, profitait de cette
“tranquillité” pour se faire offrir

la candidature.

LES “ENCOMBRANTS"

Les ‘bons bleus de Lachine, ceux
que notre député Georges Laurin a

tenu à garder avec lui en se débar-

rassant des poids lourds, les *“four-

niers” et les “patauds”, se réjouis-

sent sincèrement d'être allégés de

ces encombrants.
—Nous allons maintenant, répè-

tent à qui veut les entendre ces bons

bleus, pouvoir travailler à notre ai-
se dans l’intérêt du parti. Finis les

clubs de Lraillards dont les officiers

s’élisaient eux-mêmes! Finis les ba-

tailles autour de l'assiette-au-beurre!

Finises les excommunications lancées
par des gens qui ne représentaient

qu’eux-mêmes, contre les conserva-

teurs autrement désintéressés et dé-

voués que ces énergumènes, et com-

pliments à M. Georges Laurin d'avoir

caché une main de fer sous un gant

de velours...

Dans le domaine provincial. a

l'aproche de l'élection complémen-

taire de Jacques-Cartier, les Tibé-

raux ne semblent pas se trouver, par

contre, tout à fait à leur aise, ayant

leurs encombrants dont ils n’ont pas

encore pu se débarrasser.

Cette pullulation de candidats li-

béraux est principalement due au

fait que des gens aux innombrables
volte-face <«ssaient de se coller, de

s'imposer quand même au parti et,
tout en se tenant dans la coulisse,

envoient sur la scène autant de pus-

tulants qu’il le peuvent afin de me-

ler les cartes.
Il y a particulièrement un certain

monsieur que se donne partout coni-

me le “boss” de Lachine. bien qu'il

n’y ait pas d’homme plus impopu-

laire dans notre cité, Heureuse-

ment pour lui qu’il raconte ses sor-

nettes ailleurs, parce qu'ici tout le

monde lui rirait au nez s’il parlait

de son “influence”. Nous revien-

drons sur ce sujet.

DEUX “MORALISTES”

A la dernière assemblée du Conseil

municipal, quelques requêtes unt été

soumises, contre l'octroi d’un per-

mis de construction au “Lachine

Rowing and Canoe Club”, dési-

reux de construire sa “maison” sur

la promenade Père Marquette, près

de l’endroit où le fleuve a été creu-

sé, afin d'y tenir ses régates an-

nuelles.
Comme il fallait s’y attendre, on

a va les échevins Dubois et Saint-

tion: l’échevin Dubois, sans doute

parce que ces gens n'achétent pas
ses marchandises, comme la Saint-

Vincent de Paul, par exemple; l’é-

chevin Saint-Onge, au nom de la

morale, dont il s’est 2onstitué de sa

propre autorité le défenseur:
— Je ne nage pas comme d'au-

tres entre deux eaux, s'est-il écrié,

et je me prononce tout de suite con-

tre cette proposition, car il faut que

la morale soit respectée à Lachine.

L’échevin Leduc répondit du tac

au tac:

— Je crois que la vraie raison de

M. Saint-Onge n’est pas la morale,

qui n’a du reste rien à voir là-de-

dans, les membres du “Lachine Row-
ing. & Canoe Club étant aussi .mo-
rädûx que qui quece soit; mais la
vraie raison de M. Saint-Onge est

ge, a été nommé gardien de cette

promenade.
M. Ledue aurait pu ajouter que le

constable Saint-Onge, et tout le mon-

de pense ainsi, trop vieux pour con-
tinuer dans le service actif, serait

trop ‘heureux de continuer à retirer

plein salaire à ne rien faire, et au-
.ruit beaucoup de gré à son frère l’é-

chevin de ne pas lui envoyer de l’ou-

vrage.

tons soumiset obéissants prêts à si-
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I—Sole frite merveilleuse!

la page 1)
venus dont nous avons besoin.

Encore une fois, que les “gros”.
s'apprêtent à faire leur juste part.
Après trois années de crisc, on ne
saurait demander aux “petits” de

fournir un effort plus considérable

que celui qu'ils »‘ont fourni jusqu’à
date.

La construction du pont LaSalle-

Caughnawaga est activement pous-
sée, si activement même qu'on croit
que le pont même sera terminé
avant le premier de l’an 1934.

Voilà pourquoi li serait temps de

songer aux approches du pont. Au
gouvernement provincial et à la mu-

nicipalité de s'entendre à ce pro-
pos, afin de se procurer les ter-

rains nécessaires. A un pont de

cette importance il faut des appro-

ches adéquates, car à quoi servirait

le pont si l’immense trafic auquel

il va servir était pour s’embouteil-
ler dans Ville LaSalle.

Une très nombreuse requête de

citoyens désireux d'obtenir que la
vente de la bière soit libre dans les

épiceries sera présentée au Conseil

à sa prochaine séance, ct celui-ci

seru appelé à décréter si un nouveau

referendum doit étre tenu. La date

de ce referendum sera aussi fixde.

On se demande quelles objections
aura le nouveau Conseil à la tenue

de cette consultation populaire si
celle-ci est requise. comme on l’an-

nonce, par des centaines de citoyens.

RANDOLPH

VILLE ST-PIERRE

PAIE D'EXEMPLE

Ville Saint Pierre, 10. — Sous la

présidence du maire Alphonse Cha-

bot, le Conseil de Ville St-Pierre don-

na un bel exemple à bien d'autres

municipalités d'alentour à propos

d'économie, tout en gardant une ad-

ministration sage et progresisve. .._

En effet, à la dernière assemblée
du Conseil de ville, il a été décidé.

sur suggestion de l’échovin Eugène

Gauron, président des Finances, de

retenir les services d’un aviseur légal

dans la personne de Me Charles
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Montréal, juin 1933.

AIN!
 

En vain s’oppose-t-on au mal économique
Qui jette la frayeur dans les meilleurs cerveaux
Et fait qu’aux vieux griefs s‘ajoutent des nouveaux
Dontle sens nous émeut mais sans peine s'explique;

C’est qu'on a cru réel un bonheur chimérique
Fait d’un peu de hasard et de malignité,
Au charme trop mystique et trop cher acheté
Pour n'être pas chanté d’un ton mélancolique.

Mais voici qu'apparait DEMAIN. C'est l'avenir
Qui montre le chemin par où l'on veut finir,
Sans armes ni bourreaux, la tâche commencée.

DEMAIN,c'est le passé qu’il nous faut élargir,
C'est l'élan d’un progrès qui ne veut pas mourir
Sans refraterniser la planète oppressée.

F. M.

 

 

(Suite de la page 1)
souvent chez nous, il préconise un
status national plus étendu, plus au-

tonome. Que le Canadien-français

pense moins à la France, que le Ca-
nadien-angluis oublie duvantage

“the old country” pour tous deux se

souvenir que leur patrie est et uni-

quement le Canada; tel est le pre-

mier article du programme de l'Or-

dre des Canadiens de Naissanco, po-
pulairement connu sous le nom des

“Fils Natifs du Canada”.

11 est beau de chanter avec le poë-

te “O Canada mon pays, mes
amours’, il est bon de célébrer les

mérites de la nation dans les fêtes

officielles, mais le plus important,

il me semble, est de rendre les Cana-

diens fiers de léur patrie, grande et

autonome. Le vrai patriotisme ré-

l side dans la fierté.

Le statut de Westminster de 1931

a mis pour la 1ère fois le Canadu au

rang des nations. Le parlement im-

périal a perdu son vieux rôle d'avi-

seur du roi dans les affaires du Ca-
nada pour céder sa place aux minis-

tres élus par l'électorat de ce pays:
notre gouvernement a obtenu une

juridiction extra-territoriale et peut

faire des lois à l'encontre même de

celles de l'Angleterre. Depuis 1924,

déjà le désaveau des lois par le par- 
Champoux, mais sans qu’un salaire :

lui soit payé. Lorsque la ville st. |

Pierre aura besoin d'avis légaux,

Me Champoux pourra être consulté,

à la suite d’une résolution du con-

seil. D'après les informations don-

nées par le maire Chabot et l’échevin

Gauronè le Conseil en vint à cette

décision simplement par économie.

Car, ont-ils déclaré, ce sera un meil-
leur marché pour la ville de ne payer

un aviseur légal que lorsque ses ser-

vices seront requis plutôt que d’en

retenir un uver salaire annuel car,

dans bien des cas, il y à des assem-

blées du Conseil où les avis d’un avi-

seur legal ne sont pas requis. Il va

sans dire que dans cette décision le

Conseil a l'apui de toute la popu-
Intion de Ville St-Pierre qui aime à

voir un Conseil qui comprend ce que

veut dire le mot “économie” et qui Ja

pratique en même temps.

CLEMENT.

 

LES LIVRES.

“QUESTIONS DE LANGAGE”

Par Pierre DAVIAULT
traducteur aux Communes.

 

M. Daviault publie aujourd'hui,

sous ce titre, aux Editions Albert

Lévesque. la deuxième série de ses

“expressions justes en traduction”.

“La faveur avec laquelle le public

a accueilli son premier volume a

engagé l'auteur à poursuivre ses étu-

des de critique linguistique.

“Qu’on ne cherche dans cet ou-

vrage, dit l’auteur, ni un dictionnai-

re, ni un lexique: nous ne livrons av

lecteur que des notes... Notre objet
n’est pas d'exposer des théories lin-
guistiques, ni d'épurer la langue...

Nous nous efforçons d'expliquer, de
révéler le sens des expressions étu-

diées. On trouvera ici quelques équi-

valents, mais non pas tous. Nous ne
signalons pas toujours les manières

les plus élégantes de traduire un

vocable, mais plutôt celles qui divul-

gueront le mieux l'essence de ce ter-

me. Le traducteur armé de la con-

naissance du texte, de l’idée pourra

trouver l'expression propre à ren-

dre la pensée de l’auteur avec ses
nuances. Libre à lui de choisir la

formule qui s'harmonisera avec l’es-

prit du livre.”

Ces “Questions de langage” de-

vront intéresser tous ceux qui écri-

vent, les journalistes, les traduc-

teurs, les hommes de lettres, les pu-
blicistès, etc. La disposition par

ordre alphabétique facilite la recher-
che des mots et des expressions que

l'ouvrage contient.

“Questions de Langage" est en

l'éditeur, 1735 rue Saint-Denis, Mtl,

et dans toutes les librairies bien”as

sorties.
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—‘Quelle soupe avez-vous®”

— Un bouillon excellent!
~— Comme poisson? .
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a Dufilet de boeuf:supérieü: +

 

 |Bien... ‘vous: 'apporteret. un,
Ve   

vente, au prix de $1.00 l'unité, chez |.

lement du Royaume-Uni est chose

du passé. Aussi est-ce uvec un en-

thousiasme compréhensible que no-

tre société a applaudi à ce Statut

de Westminster; c'était la rénaliza-

tion presque complète d’une de ses

plus chères aspirations. Mais ce sta-

tut, pour s’être si perfectionné, n'en

est pas encore arrivé à l'égalité de

celui des pays complètement souve-

rains.

Nous devons reconnaître In supré-

matie du parlement impérial, notre

constitution n'est modifiable que par

lui, nos tribunaux d'appel sont sub-
ordonnés au Conseil Privé et nous

n'avons pas encore requis de gou-
verneur-général Canadien.

Souveraineté du parlement impé-

rial! C’est tellement le fait que le
Statut de Westminster est l’oeuvre

du parlement du Royaume-Uni. Bien

plus, tout amendement à l’acte de

l'amérique Britannique du Nord, au-

rions-nous l'assentiment des deux

chambres à Ottawa, de toutes nos lé-

gislatures provinciales, exigerait
quand même l'approbation des dépu-

tés d'Angleterre et d’Ecosse.

Quand on sé souvient du contrôle

du Bureau Colonial sur notre pays,
des Juttes qu’il fallut entreprendre

pour établir Ja responsabilité mi-

nistérielle, on admet volontiers le

chemin parcouru et on se réjouit.

Mais rester la? Sommes-nous desti-

nés à être perpétuellement incapa-

bles de modifier notre constitution?

La souveraineté, dans le régime dé-

mocratique, repose dans le peuple;

chez nous, pour une large part, elle

réside dans le parlement impérial.

Etat de choses déplorable; se sont
les citoyens d'Angleterre qui per-

mettront ou refuseront à ceux de

ce pays de se gouverner selon qu'ils

le désireront. D'ailleurs une cons-

titution doit-être tellement intangi-

ble? Une génération d'hommes u-t-

elle le droit de lier le sort des géné-
rations futures et de leur nier ie

droit de l'intelligence de diriger leur

vie et ieur gouvernement? De là à
dire que la Constitution puisse être

changée aux caprices des gouver-

nants; il y a plus qu’un pas à fran-

chir. Rendons les modifications dif-

ficiles mais non impossibles. Les

droits de minorités religieuses et ci-

viles, minorités françaises ou an-

glaises, ne devraient être changés

que du consentement. unanime des

provinces, mais les autres réformes

qonstitutionnelles, désirées par la
maporité du pays devraient être ef-

fectuées par le parlement Canadien.

On atrouvé toutes sortes derar
sons pour maintenir l'appel au Con-
seil Privé; protection des minorités,
droit du citoyen de porter sa plainte

au pied du trône. Raisons fallacieu-

ses. Le citoyen d'Ecosse ou d’Angple:
terre a ses tribunaux d'appel dont
la décision est finale; ils ne compa-
raissent pas devant le Conseil Pri-

vé. En pratique, il n'yaque le Ca-
{nada et l’Indepour.faire appel à ce

| tribunal.

Protection des minorités? L’énu-
mération simple des causes, oli les
droits de notre minorité ont été mis

jen question en estle plus beau dé-
; ‘menti. Dans:la causede Barrett vs |. .
Winnipeg, malgré la Cour Suprême, .

leConseil Privé décide la législation scolaire du Manitoba : intra vires];
même4sort u. règlement1 d'Onta-

 

NOTRE AVENIR POLITIQUE
 

rio, de tristes souvenirs, et les cau-

ses de Despaties-Tremblay, de Louis

Riel, furent également décidées con-

tre les voeux de la minorité.

La conférence impériale de 1930
déclarait que les parties intéressées
dans la nomination d’un gouvernevr

général était le roi, dont il est le re-

présentant, et le Dominion concerné,

agissant par‘ses ministres responsa-

bles, aviseurs directs de sa Majesté.
Le vieux parlement impérial perdai*

encore une emprise sur sa colonie
d'hier, mais le Canada, en enfant

respectueux, ne voulut pas perdre la
libertée octroyée; Î\ tendit les re-
gards vers Ja mere-patrie pour choi-

sir son vice-roi.

Gentillhomme respecté de tous, ad-

miré par notre population, la person-

nalité de Lord Bessborough n’est

pas en cause. Pourquoi cependant al-

ler chercher ailleurs ce représentant

de la monarchie alors que le pays
a produit des hommes politiques de

grande envergure, dont la vice-ruy-

auté serait le couronnement d'une

carrière et l'apothéose de l’autono-
mie canadienne!

Si nous voulons être un peuple vé-
ritable, =i nous voulons former une

nation canadienne avec des aspira-

tions à elle et des moyens capables

de les réaliser, récompensons les nô-

tres par la vice-royauté, stimulons le
patriotisme en mettant toute notre

confiance dans notre justice, hätons

la marche de notre progrès, en étant

maîtres de notre constitution et alors

seulement nous aurons l'impression

d’être une nation, un peuple cana-

dien.

Notre situation géographique, nos

besoins, notre idéal, nous indiquent

la voie à suivre. Fidèle à l’allégean-

ce britannique, nous devons cepen-

dant hâter l'avènement du jour où

le Canada ne sera soumis à aucun

contrôle, même mitigé. Nos ambns-

sadeurs, nos ministres plénipoten-

tiaires ont contribué à nous donner

un prestige que ‘nous n'avions pas

encore connu.

Saluons l’aurore qui s'amène où

le drapeau national reconnu de tous

et arboré partout sera alors le sym-

bole de la nation pleinement indépen-

dante, la synthèse d’un nouveau

pays, souveraineté ou les éléments

épars se grouperont sous le même

étendard dans un tout homogène

avec une même aspiration: Ze Cana-

da avant tout!

Irenée LAGARDE.

avocat.

 

 

 

“Ce que vaut votre téléphone”

 

Votre fidèle
serviteur

Votre téléphone travaille
vingt-quatre heures pour

vingt-quatre heures par jour.

Toute l'année, il vous sert fi-

dèlement, jour et nuit. I ma-

gasine pour vous. I! vou:

fait entendre la voix d’amis

chers et leur transmet vos
paroles. Que de tempsil vous

épargne de mille manières, H
vous sert dans les cas d’ur-

gence et en tout temps au sa-

laire minime de quelques sous
par jour.

Pour 30Cents

| |
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M. Léo Roy,

Réjouissons-nous de ce fait extra-

ordinaire que, moins de cinquante

ans après In mort de notre Calixa

Lavallée, on ait déjà songé à rame-

ner au pays natal les cendres de

notre illustre compatriote, mert et

inhumé en terre étrangère. Cela

sera bientôt réalisé, dit-on.

11 y a donc lieu d’être fiers de la

reconnaissance officielle de cette

gloire nationale posthume.

En dépit de quelque trouble-fête

ronchonnant certaines paroles pessi-

mistes sur ceux qui élèvent des mo-
numents aux prophètes qu'ils ont

tués, ayons confiance en notre pa-
triotisme enthousiaste et pratique.

Car nous sommes d'édifiants patrio-

tes, ainsi que le prouvent nos nom-

breuses et brillantes processions, nos

discours renversants et nos doctes

conférences, nus ardents articles et

nos livres savants, nos banquets mé-

morables et nos innombrables et ma-

gnifiques intentions.

Ne nous inquiétons pas si quelque
prétendu vengeur ait déjà osé nous

infliger injustement de satiriques

reproches à propos de Lavallée.

La satire est maintenant une for-

me de malice désuète dont nous, les

ultra-modernes génies — seuls pro-

ducteurs de chefs-d'oeuvre — n'a-

vons que faire.

Nous avons fort heureusement

perdu le sens de l'ironie, devenue

avec raison une langue inutile parce

qu’elle est incompréhensible, c’est-à-

dire morte puur nous.

Il est incontestable que la sincé-

rité et la valeur soient deux des plus

grands fléaux contemporains; ce

sont l’hypocrisie et le culte de l'in-

compétence» (Ô sage renversement des

valeurs!) qui conduisent légitime-

ment aux honneurs et à la fortune.

Et Calixa Lavallée en a été une vi-

vante preuve,

De plus, l'atilitarisme ne fait-il

pas marcher le commerce, admirable
religion désintéressée ?

De crédules sophistes osent encore

prétendre que Lavallée ait composé

notre hymne national alors qu’il ré-

siduit à Québec, — et cela à la

demande d’indigène locaux. Ces pau-
vres naïfs, dupes des trompeuses

apparences, ignorent que c’est en

écoutant les cascades de la rivière
Yamaska que Calixa Lavallée com-

posa O Canada.

Cette récente découverte souligne

fortement la-plausible hypothèse que

la Science’ confirmera sans doute
bientôt et qui démontre assez clni-

rement que la Radio existait déjà,
puisque Lavallée a dû s’en servir

pour entendre, de Québec, les. mur-

mures inspirateurs de la rivière Ya-

maska.

Foin donc de ces importunes vé-

rités qui sapent les bases de nos fa-

bles les plus chères!

, Nous avons J'actuel bonheur de
constater qu’en certains lieux et en

certains temps privilégiés, le ridi-

cule ne tue pas: il honore et enrichit;

Et malgré les antédiluviens pré.

jugés qu'il faut bien pardonner cha-

ritablement à nos glorieux ancêtres,

dont la foi chrétienne n’était pas à

la page, il est tout de même utile

— parce que profitable pour nous —

de les célébrer périodiquement.

Reposons-nous donc dignement sur

leurs lauriers et gardons-nous de

les imiter car cela serait de fort

mauvais goût, en ces temps de Pro-
grès miraculeux où le Siècle des Lu-

mières éclipse enfin la lumière des

siècles!

Voilà pourquoi nous célébrons avec

pompe l'utile matelot Calixa La-

vallée, à qui nous pardonnons in-

dulgemment d’avoir d'abord {fait

fausse route en se livrant par trop

à la composition musicale, occupa-

tion non seulement inutile mais nui-

sible.

Certains pitoyables arriérés

‘croyaient encore moutonnièrement

à telle risible légendre sur notre pré-

tendu maitre à tous; mais — hon-

neur à notre époque! — un de nos

plus éminents docteurs vient d'ané-

antir cette légende enfantine et il

nous a gratifiés du nom divin de

Celui qui mérite ce titre, doréna-

vent incontestable et incontesté.

temps où il ne put profiter de notre

grandiose évolution aociale, et voilà

pourquoi it s’est trompé en se li-

vrant à des études illusoires et à
des travaux utopiques; mais recon-

malelot, il entra enfin dans la voie

du bon sens mobocratique.

Il a donc été juste et raisonnable

[d’honorer avant Jui des diplomani-
{ques confréres qui le conduisirent

avec amour vers cette sage déci-

sion sans laquelle i} ne serait jamais
devenu célèbre.

Aujourd'hui,

geants, on distribue libéralement à

ceux qui ont le sens des affaires,

prix et debourses,

ti-pris ayant trait au travail et de

"J malencontreux préjugés à l'égard

des valeurs, s'il arrive que certains. 
 

—————

“|LE NOM DE: CALIXA LAVALLEE
Une gloire nationale- officielle et posthume, ——.Opinion de

Calixa Lavallée vécut dans uni

naissons que, du jour où il se fit

grâce à la clair-| |}
voyante, intelligente et. patriotique|. |:
bienvelllance de tant de. nos diri- |--

quantité de diplômes et de titres, de}

À S'il arrive parfois que des candi-
dats entêtés dans de déplorables par-

de ceux-là trompent la:vigilance-de|.
nos admirables penseurs, il arrive, ;

 ‘fauss que d'habiles artisans savenf.f
: [bien cuisiner une bonne partie des.

 

compositeur:

 

un joli scandale, gentiment amusant

et logiquement édiffiant, le démon-

trait l'an dernier.

{ De moyenâgeux retardataires par-

lèrent de tricheries et portèrent des

plaintes apparemment fondées, mais

on sait que justice fut dûment ren-

due de suite à qui de droit. Voila
ce que c'est que de posséder un'au-
guste ministre des beaux-arts et do

Yinstruction publique dont on dit

qu’il est l'apôtre des énergies nou-

velles!

Tel ineffable plitrier, importé de

l'étranger et devenu directeur d’une

de nos inégalables écoles des arts,

grâce à certaine magnanime pro-

tection, put ainsi déniaiser philoso-

phiqueoment bon nombre de nos re-

marquables prometteurs d'avenir.

Nous n’avons donc rien à apprendre
de cette Europe sénile, qui n'a que
des siècles de culture, tandis que,

par la science infuse qui est exclu-

sivement nôtre, nous — de lu Jeune

Amérique — surpazsons d’un bond
la culture des siècles, — cela au

grand étonnement de nos voisins in-

férieurs, ces inintelligents Yankees

qui gaspillent des fortunes pour ai-

der leurs talents!

Nous nous bornons à jouir de

notre incomparable découverte, celle

où nous avons établi une fois pour

toutes l'indispensable différence qui

existe nécessairement entre la thé-

orie et la pratique et dont notre réa-

lisation des deux poids ct deux me-

sures donne l'infaillible réponse,

Nous avons dûment déifié le bluff

et le anobigme, ces transcendants

facteurs de notre libre épanouisse-

ment intellectuel, créateurs de mer-

veilleux éteignoirs ct arrivistes et

nobles défenseurs de tous nos illus-

tres saltimbanques dont le renom

est maintenant reconnu de par le

monde entier.

Et voilà pourquoi nous celébrons

bruyamment — comme il convient —
le mutelot Calixa Lavallée, nouvelle

gloire nationale officielle et posthu-

me du Canada contemporain.

Léo ROY.
Docteur en Chirurgie Musicale,-

 

AVEU INVOLONTAIRE

— Pourquoi pleures-tu, Jacquot®

— Robert m'a pris tous mes bon-

bons cette nuit.

‘Robert. — Ce n'est pas vrai...

et puis, tu nas pas ‘pu ‘voir parce

que tu dormais.

 

SALS-TU, VIL, QUE”
NOTRE GASTO.DFE
LUSCRUDEr

  

Vient de Paraître.

“LA VÉRENDRYE”
'DECOUVREUR CANADIEN”

Par Robert Rumilly.

h Le plus téméraire de tous les hé-

ros canadiens des premiers temps

de ln colonie fut peut-être La Véren-

drye, le découvreur trop oublié de

l'Ouest et des Rocheuses. Cet aven-

turier trifluvien fut le premier blanc

à fouler le sol de ce qui est aujour-

d'hui Winnipeg. Si l'on sait qu'il

partit, avec ses fils, un missionnaire,

et une poignée de compagnons intré-

pides, à pieds et en cannots, de Qué-

bec, on imagine l'héroïsme Qu'il lui
fallut déployer et les privations qu’il

endura. Ce héros, admirable à tous
points de vue et dont l'épopée est si

belle, revit dans le beau livre que M.

Robert Rumilly vient de publier aux

Editions Albert Lévesque, de Mont-

réal.
Plusieurs ouvrages précédents de

M. Rumilly ont connu, en France et
au Canada un immense succès. Il

est l’auteur de “Littérature fran-
çaise moderne”, d’un biographie de

Sir Wilfrid Laurier, que tout le mon-
de a lu ct simé, d’un très beau livre

sur Ste-Anne de Bcaupré. Son sty-

le d’un grande pureté, d’une lecture

facile, est attrayant et plein de char-

me. I! rend l'histoire vivante et co-

lorée, et fait ninsi les délices d'un
public très étendu. En outre, M.

Rumilly est Français de naissance

et Canadien d'adoption, et la suite
de ses ouvrages, la continuité d’ef-

forts qu'elle représente, constituent

un témoignage d‘intelligente affec-

tion bien flatteur pour notre pays

qui l'a adopté.
La lecture de “La Vérendrye, dé-

couvreur canadien” est un excellent

prélude aux fêtes prochaines du tri-

centenaire des Trois-Rivières. Ce li-

vre inaugure d’une manière écla-

tante, aux Editions Albert Léves-
que, une nouvelle série, placée sous

le titre général “Figures canadien-

nes”. Il est en vente, au prix de

$1.00 l'unité, chez l'éditeur et dans

toutes les librairies bien assorties.

   

Vient de Paraître.

“LA VIE AVENTUREUSE

D'ARTHUR BUIES”

par Raymond Douville.

“La figure d'Arthur Buies, l'écri-

vain: le plus représentatif de la gé-

nération de 1880, est évoquée de fa- 
— —

con sajsissante-dans le livre que lui

consacre -M. Raymond Douville, sous ©
le titre “Lu Vie Aventureuse d'Ar-
thur Buies”, récemment publié aux
Editions Albert Lévesque.

Orphelin dès ea naissance, Buies-
connut tous les ennuis d'une jeunes-
8e isolée. À vingt ans, il part pour

la France, où il étudie deux ans dans
un lycée, puis il se rend en Italie,

où il entre au service du fameux{

Garibaldi. Imbu des idées révolu-

tionnaires qui triomphaient en Fran-

ce à cette époque, il revient au Ca-

nada et se lance dans le journalisme
d'avant-garde et fonde son célèbre

journal “La Lanterne”, que l’Evê-

que ne tarde pas à nénoncer et à pro-
hiber. Buies entre ensuite au ser-
vice des journaux de l’époque, et ga-

gne la popularité par ses spirituelles

chroniques qui sont restées des modè-

les du genre. Mais, aventurier par

tempérament, il se lasse de ces suc-
cès et part pour la Californie. Reve-

nu au Canada après des mois de mi-

sère et de privations, il rencontre le
curé Labelle et le seconde dans sa

grande oeuvre de colonisation.’

L'auteur fait revivre cette étran-

ge personnalité en des pages pleines
de mouvement et d'entrain, qui se

lisent avec autant d'intérêt qu’un

roman. Il a su dégager de ce héros

les traits essentiels qui le distin-

; Ruent et les jugements qu'il porte

;sur son oeuvre sont ceux d’un criti-

que consciencieux et juste. Par son

style, par sa verve ,par ses idées,

Buies restera le plus grand écrivain
de son époque et ses oeuvres, dont

31. Douville donne la liste à la fin

de son ouvrage, mériteraient d’être
mieux connues.

“La vie aventurcuse dd’Arthur Buies”, qui fait partie de la nou-

velle série “Figures canudiennes” des

Editions Albert Lévesque, est en

vente au prix $1.00 l'unité chez l'é-

diteur, 1735 rue Saint-Denis, Mont-

réal, et dans toutes les librairies
bien assorties.

CARTES D'AFFAIRES
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et maldré que tu l'aides un peu,
ue le garçon l'emporte par au moins un pouce.
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DANS LA LIGUE DE BASEBALL
Les Maple Leafs deToronto sont devenus fort à craindre

Après un début plutôt malchanceux, ayant perdu neuf
partiès surdix, les Toronto Maple Leafs, de lauigue Inter-
nationale, ont repris le dessus pour s’affirmer une équipe
‘dangereuse, et très forte. Nous l'avons appris à nos dépens,
<îci à Montréal, dans leurs rencontres avec nos Royaux.

Il ne faut pas oublier qu’au début de la saison, les Leafs
étaient dans une position très défavorable au point de vue
financier. La direction du club eut fort à faire avec les
questions d'argent au cours de l’hiver dernier, alors que la
vie même de l’équipe était menacée.

Les difficultés ne s’applanirent que très tard, alors que
les autres équipes avaient vu au recrutement des joueurs et
faisaient de-l'entraînement dans tous leurs camps.

Les Leafs connurent leurs premiers succès‘de la saison
dans leur série avec les Newarks, alors qu’ils purent obtenir
les lanceurs désirés. L'équipe n’a fait que de se renforcir
depuis, pour balayer tout sur son passage.

Un facteur puissant de leur succès est le retour sensa-
tionnel du lanceur juif Isidore Goldstein qui a lancé plu-
sieurs parties épatantes depuis quelques semaines. Plusieurs
Autres joueurs ont aussi considérablement aidé leur équipe,
entr’autres Ike Boone, Johnny Heving, Richardson et Mallon.

 

  

L'équipe torontonienne est en bonne voie vers le cham-
pionnat de l’Internatignale et,
serrée à ses concurrents.

en tout cas, livrera une lutte

 

 

“DEGLANE S'APPRÊTE À |
REMONTER LA COTE

Après s'être bien reposé en Eu-

rope, l’ex-champion de la lutte nous

est revenu à Montréa)] plus en train

et plus dispos que jamais. Nous

concevons son anxiété de reconqué-

rir le titre que lui a enlevé Don

George l'an dernier.
Nous le verrons à l'oeuvre lundi

soir prochain dans le programme

du promoteur Lucien Riopel, à l’A-

réna Mont-Royal, contre l’habile

lutteur russe, Matros Kirlenko. II

 

s'attaque pour gon début à forte |.

partie et là est l’occasion pour lui

de s'affirmer. :

Afin de célébrer dignement le re-

tour de Deglane, Lucien Riopel of-

fre un programme tout particulier

fourni par des étoiles de premier
ordre. La semi-finale alignera Joe

Malcowicz et Buddy  Laditzi, les
deux lutteurs les plus agressifs. ja-
mais vus à Montréal.” Après .avoir
battu l’ancien champion du “monde
‘Gus Sonnenberg, Malcewicz a été ar-
rêté dans sa série de Victoires par
Don George. Le combat ‘avait été
très serré et peu ne s'en fallut que
‘Don -George-y eut- rencontré -In-dé-
"faite. ° - 4

* Sandor Szabo et Yvon Robert se-1'
ront aux prises dans ‘une prélimi-
naire de trente minutes où.une
chute. Il manque encore un“ peu

d’expérience à Robert, mais il" s’en-
traine ferme et après quelques bons

combats, il deviendra un lutieur-très
redoutable. 11 est courageux et à
force d'être défait, il acquiérera

l'expérience qui lui fait défaut.

John Spellman et Jack Manuel

sont aux prises dans une préliminai-

re de vingt minutes ou une chute.

LES PROMOTEURS

PERDENT QUELQUEFOIS

Le promoteur Jack Doyle perd

~au bas mot $20,000 avec le combat

Jimmy McLarnin-Young: Corbett

qui eut lieu la semaine dernière. La

receite totale se chiffra à $39,400..
Les taxes fédérales et de l’Etat pri-

rent 15 pour cent de cette somme,

laissant & Doyle $33,687. net, alors

qu’il avat garanti à Corbett une

somme de $35,000. Il subissait déjà
une perte sans compter la part qui

Tevonait au vainqueur, notre com-

patriote de Vancouver, Jimmy Mc-
Larnin. Celui-ci devrait recevoir

22 et demi des recettes, d'après son

contrat. Jack Doyle y perd donc

le fruit de peut-être plusieurs an-

nées de travail,

PEPPY MARTIN EST MAIRE
L'étoile des frappeurs de l'an der-

 

 

un nouveau titre. Il viont d’être ho-

noré par la ville d’Alva qui l'a dé-

claré maîre honoraire, à l'instiga-

tion du maire actif, C. L. Hayden,

un grand amateur de baseball. Mar-

tin, de Oklahoma City, vu souvent à

la chasse à Alva.

LE VAINQUEUR
DE SCHMELING

ENTREPREND UNE
GRANDE TOURNÉE

Max Bear, qui vient de rempor- ter une victoire décisive contre

Schmeling, enlevant à celui-ci ses

dernières espérances pour le cham-

. pionnat, ne demeurera pas longtemps

inactif s'il veut bien continuer à se
laisser guider par Dempsey à qui

revient de droit une partie de lu vic-
toire. .
Bear entréprendra en compagnie

de Jack une grande tournée aux

Etates-Unis, d’une côte à l’autre.
Max boxera et Jack arbitrera; cette

combinaison saura certainement at-

tirer de grandes foules. La tournée

commienceraità Buffalopourcons
‘tinuer versla raPacifique.+

Toutes les activités de Demp-
sey se convergent, cependant, à l’or-

anisatioin -d’une ! rencontre entiiy
Max Bear et le vainqueur du com-
bat Jack- Sharkey-Primo Carnera
qui aura ljeu bientôt. °

LALUTTE AU
STADE EXCHANGE

Le formidable new-yorkais, Jack

Burns, qui n'a pu venir à Montréal

la semaine dernière, pour une cause
de maladie, vient de télégraphier À

Deslongchamps pour lui dire qu’il

était complètement rétabli et prêt à

rencontrer un adversaire quelcon-

que qu'on lui opposerait. Roland La-

brie, qui vient de passer dans la clas-

se des lutteurs mi-lourds, a été choi-

si pour adversaire de Burns dans

une rencontre de deux dans trois à

finir. Jack Burns nous a prouvé à

maintes reprises qu’il était un excel-

lend\ iutteur, mais Labrie n'est pas

un enfant d’école.

Une autre rencontre entre Tony
Angelo et Jean Lagcé ne manquera

pas d'intérêt. Tous deux sont conti-
nuellement d'humeur massacrante

lorsque dans l’arène et il se pourrait

fort bien que le combat s’en ressen-.

tisse.
Par les grosses chaleurs qui nous

accablent depuis quelques jours, le

Stade en plein air de Raoul Godbout

 

C
h

gné pour assister confortablement. à
une séance de ce sport dont les émo-
tions sont propres à réchauffer les

sangs. nier possède depuis quelques’ jours
+
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. Au Brown's Stadium situé rue

Hickson coin Cool aura lieu la séan-

ce de lutte que Je promoteur Emile

Lauzon offre tous les lundis. 1

offre à son public sportif des ren-
contres qui promettent d'être des

plus intéressantes, et en jetant un

coup d'oeil sur le programme au
complet nous verrons qu'il y a des

figures nouvelles qui viennent ici

avec une renommée enviée. Vu le

bon encouragement que semblent lui
montrer ses nombreux patrons, l’or-

ranisateur Lauzon a réduit ses prix

d'admission qui sont maintenant les

plus bas en ville et personne ne de-

vraito manquer de passer une soi-

rée aussi intéressante au grand air
et à des prix aussi populaires.

20 minutes ou 1 chute: Emile Ca-

savant vs Bob Kerry. taine vs Eddie. Marquette.
Semi-final 2 dans 3 une heure:

Tony Angelo Boston vs Maurice

Letchford.
Finale 2 dans 3 à finir Bobby

Brown, N. Y., vs Armand Courville,

Saint-Henri.
Arbitre. L. Collin. Annonceur, R.

Bayard. Chronométreur, Geo. Bar-
nay. Les automobiles sont admises

sur le tesrain gratuitement.

UN GRAND SPORTMAN

 

William Muldoon, membre de la

Commission Athlétique de New York
et l’un des plus actifs sportmen au

monde, vient de mourir à l’âge de

86 ans. Il était malade depuis le

25 mai.
Muldoon naquit à Belfast, N.Y.,

en 1845, participa à la guerre ci-

vile, fut policier et quelques années

plus tard, nommé directeur du aé-

partement athlétique de la police.

Il gagna le championnat mondial

de la lutte, entraîna des boxeurs,

ayant sous ses soins Jack Dempsey,

John Sullivan et Kik McCoy. Il fit

beaucouup pour tous les sports en

général ct ne comptait que les

amis. -
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Produit de distillation directe
dont la formule n's pas changé
depuis plus de trente-cing ans.

Le Gin Consdien original.
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TENTES DE L’ARMEE DU BONI
 

 

Après avoir été chassés de Washington par le président
Hoover, les vétérans américains tentent une nouvelle offen-
sive sous Roosevelt, et voici leur installation.

 

 

LEREPORTER MYSTERIEUX
Nos postes radiophoniques, qui | que, ce faisant, il prend les libertés

RADIOMANIES.

 

30 minutes ou 1 chute: Remi Fon- |

EST DISPARU

nous donnent souvent de forts jolies

choses à écouter, en quoi nous leur
sommes très reconnaissants, nous in-

fligent aussi. par contre, et comme

mus par un de ces délicats remords

de conscience, de programmes qu’on

aimerait voir toujours briller par

leur absence. Au nombre de ces der-

niers, qui nous tombent sur les tym-

pans comme une cheminée sur l'oc-
ciput, il faut faire une place tout à

fait à part à ce “reporter mysté-

rieux” qui, chaque semaine, depuis

quelque temps. vers onze heures du

soir, à l'excellent post CHLP, trou-

ve le moyen d'exaspérer l'auditoire,

invisible mais présent, hélas, par des

bonimenteries désuètes, insipides,

prétentieuses, aléatoires et chloro-

formantes! Le quidam d'outre-mer

qui opère sous ce vocable de roman-

feuilleton est un homme mûr, paraît-

il. On l'aurait parié contre mille,

non seulement à cause du fond même
de ses commérages sentencieux, mais

aussi à son ton doctoral, sa voix ca-

Ce personnage d’opérette pour mi-

neures est, le plus souvent, en-

nuyeux comme un jour pluvieux ou

un roman d'Henry Bordeaux. Il a

une mystique sociale bien à lui, tel-

lement à lui qu'il n’a pas à craindre

de se la faire enlever par qui que ce
soit. Il a aussi à son service, mais

pas au nôtre, une argumentation

spéciale qui parait nettement em-

pruntée aux almanachs du dix-hui-

{tième siècle. Ne nous a-t-il pas à peu

près dit, l'autre soir; avec des trés

molos dans la voix, que Roosevelt

n’eut probablement pas osé risquer

son désormais fameux programme

de reconstruction économique sans Je

verneuse et sa rhétorique ampoulée.:

les plus inattendues avec ce qu'on

est convenu d'appeler la vérité. Mais,
quoi qu’il dise, quel que soit le sujet

qu'il ose aborder, son papotage su-

perflu manque d'originalité, d'agré-

ment et, quelquefois, du plus élé-

mentaires bon sens. Et c’est heu-

reux qu’on n’ouvre sa cage que pour

le laisser braire vers la fin de la soi-

rée, sans quoi Ja radio en général et

le poste précité en particulier assu-

meraient une fort lourde responsa-

bilité envers le public écouteur, sans

compter que, nous tombant dessus

plus tôt dans la soirée, cet as nou-

veau genre atteindrait uinsi beau-

coup plus d'oreilles et taxerait outre

mesure la patience pourtant infinie

de ce bon public. A moins qu’il n'ait

été mis là à seule fin d'endormir les

enfants récalcitrants qu'on n’a pas

encore pu coucher, ce haut-parleur

à poil n'est pas du tout à sa place.

son programme encore moins. Nous

le voyons très bien, quant à nous,

dirigeant un choeur de chant com-

posé exclusivement de vieilles filles

impénétrables ou bien menant, le re-

gard étrangement inspiré et les

mains en peine de se placer quelque

part, la Fédérations des Clubs Ou-

vriers en pèlerinage à l’'Oratoire St-

Joseph, au son faubourien des tam-

bours de la garde Dollard et dans

le cadre suprémement - majestueux

d'une foule recueillie. Mais nous ne

voyons pas du tout ce phénomènede

la onzième heure devant le micro-
phone, en pleine ‘crise, nous seriner

‘d'innombrables’ platitudes entre’ deux
lamentations saxophoniques,

En cette période troublée, nous

savons besoin de nouvelles fraîches

(quant aux dates) de choses belles et

 
très puissant et non moins préala-'zaics, de choses instructives aussi,

ble réconfort de la bénédiction papa- ! mais pas de bouillie philosophico-so-

le? Ca c'est une trouvaille ou nous , ciale bonne tout au plus pour les

avons perdu le sens des choses. On : académiciens ércintés, les sénateurs

nous assure également que ce pro- débiles”et les petits enfants.
phète à l’eau de mélisse tire sa mi- Le poste CHLP entendra-t-il no-

robolante inspiration de sources aus- tre modeste plainte?

si mystérieuses qu'intarissables et’

SPORT

LA COUPE DAVIS
RESTERA EN FRANCE

D'après Bill Tilden, las des
joueurs amateurs de tennis des

Etats-Unis, la France a toutes les

chances de retenir la coupe Davis

cette année encore. Jack Crawford

d'Australie, d’après Tilden, gagne-
ra probablement les deux parties

simples, contre les Etats-Unis et

celui-ci sera Lattu par Henri Co-

chet, de France. Jean Borotra n'au-

ra alors qu’une partie ou deux à

FLORIVAL.

 

|

UN NOUVEAU STADE
A MONTREAL

Un nouveau stade à être érigé au

coin des rues Dorchester Ouest et

Alexandria sera prêt et ouvert au

public dans deux semaines. Le con-

trat pour le terrain a été signé hier

et les ouvriers ont déjà commencé

à niveler le terrain. La construc-

tion des estrades commencera lundi.

Les promoteurs de cette entreprise,

Low McCarthy et Carle Raine, ont

pour but de promouvoir le jeu na-|jouer pour conserver In coupe aux
tional de la crosse à Montréal. + Français, même si le fameux duo

Leur intention est de commencer Borotra-Brugnon ne fonctionnait

les parties à 7 hrs. p.m. et si tout Pas en double.

va bien, ils installeront peu après

la lumière électrique. Les joutes
auront lieu le dimanche après-midi

et deux soirs par semaine. Richard! Le laiticr. — Pas frais, mon lait?

! Bradley a la charge d'organiser la ‘Si on peut dire... 11 y a deux heures,

 

  

 

 

LA PREUVE

  
 

ligue. "c’était encore de l'herbe! .

COURSESA BLUE BONNETS
2 CLOTURE AUJOURD'HUI SAMEDI

$ 1ère COURSE à 2,45 P.M. (Heure Avancée)

ADMISSION .......... $1.00 (Taxe Inc.)

CE

SR

ROUTE: Ave Western, Rue Sherbrooke, Chemin de la Cô-
te St-Antoine, Ave Notre-Dame de Grâce et Van Horne
au Bivd Décaric.

 

TRAMWAYS: Chars spéciaux de l'avenue du Parc et Mt-
Roya

 

TRAIN: De la gare Windsor à 1.50 P.M. (Heure Avancée)
directement àla Piste. De retour après la dernière course.

 

L'EVENEMENT DU JOUR: La grande course de 1 mille
et 1 furlong pour la coupe de l'hôtel Windsor.

MONTREAL JOCKEY CLUB
oo Membre de la
Province of Quebec Racing Association Inc.
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CINÉMA DE PARIS
“L’HOMME A L'HISPANO”,

la pittoresque comédie dra-
matique réalisée par Jean
Epstein, avec Jean Murat
et Marie Bell protagonistes,
reste à l'affiche pour une
seconde semaine.

  

Le nouveau Cinéma de Paris a im-

médiatement conquis Montréal. De-

puis trois semaines que la coquette
petite salle a été présentée aux ama-

teurs de cinéma de Montréal comme
le foyer exclusif des grandes produc-

tions de France, le Cinéma de Paris

n’a connu que des salles combles.

Après le formidable succès de “LA
TETE D'UN HOMME”, France-

Film se devait de présenter un autre

spectacle de même qualité, et c'est

“L'HOMME ‘A L'HISPANO”, la
merveilleuse réalisation par Jean

Epstein du roman de Pierre Fron-

dais, qui a eu la préférence dans le

choix de tous les jolis films que la

Compagnie tient actuellement en

réserve,
Après une semaine déjà à l’affi-

che du Cinéma de Paris, “L'HOMME
A L’HISPANO"”attire encore tous

les véritables entho:isiastes du cmé-

ma moderne. Nouvzile version du
fameux livre de Frondaie, “L’HOM-

ME A L'HISPANO” peut être clas-

se parmi les meilleures productions

montrées à l'écran de France-Film

dépuis deux ans. Jean Murat, l’é-

la ravissante sociétaire sont les pre-

tagonistes de cetie veuvre si atten-

due. Dans ce fascinant poème d'a-

mour vous apprécierez en plus le jeu

survastique du grand acteur anglais

George Grossmith, le fond de ce film,

son intérêt à l'écran, vous aimerez la

musique tour à tour rythmue et pas-

sionnée de Jean Wiener, la mise en-

scéne fastueuse, la griserie de ja vi-

tesse et de l’amour; vous serez char-
mé et ému par le magnifique roman

qui se poursuit jusqu’à la mort tra-

gique de Georges Dewalter.

Le titre, la mise.cn-scéne, Marie

Bell et Jean Murat, la beauté du ca-

dre, la nature les décors, les plages

ensoleillées de la France Méridio-

nale, la superbe techuique du maitre

de la mise-en-scène, Jean Epstein, le

bon goût et le caractère d'attraction

de ce film qui dans plusieurs ciné-

mas de France a gardé l'affiche jus-

qu'à 7 et 8 semaines consécutives,

Le programme présente en plus un

excellent choix de courts sujets dont

les Actualités de la Semaine, Un in-

itéressant documentaire, les dessins

VRAIRÉGAL AU CAPITOL
“The Eagle and the Hawk”, l'un

des films que nous offre le Capitol,

met en présence Frederic March et
Cary Grant en enmarades aviateurs

qui forment dans les airs l'équine la
plus unie, mais qui sur terre ne peu-

vent s'accorder, particulièrement sur

le chapitre des femmes. Las aven-

tures de jeunes gens qui duivent po-

ser aux gens mariés forment l'in-

trigue divertissante de “Sleepless

Nights", l'autre film au programme

de la semaine prochaine.

RAMON NOVARRO

- AU PALACE

Ramon Navarro sera en vedette

au Palace Ia semaine prochaine dans

*The Barbarian”, film qu'on pourra

voir dès demain soir en fin de soi-

rée, Novarro y incarne un sheik qui

s'amourache d'une jeune Anglaise

(Myrna Loy), aprés avoir pendant

longtemps leurré les femmes tou-

ristes par sa fausse identité de guide

et sa façon personnelle de leur faire

payer un gros prix leur curiosité.

Novarro traduit ici toutes les sub-

tilités de son rôle d'Arabe

 

 

Madame (voyant entrer son mari)

— Mon Dieu! tu es encore ivre.

— C'est rien ma chérie; vois-tu,

c’est le contentement d'avoir trouvé

une chose à laquelle je m'attendais

si peu.

— Tu as trouvé quelque chose ?

Montre vite.

— Comment, tu ne vois pas?

— Mais non... je t'assure!...

—Eh bien, j'ai trouvé... le vin de

notre voisine beaucoup meilleur que

le nôtre.

 

 

LE SUCCESFAIT
DES ENVIEUX

Max Bear vient à peine de rem-

porter ane éclatante victoire sur
Max Schmeling, son compatriote,

que déjà une action lui est inten-

tée, au montant de $250,000 par une

jeune fille de Sacramento, Olive

Beck, fillo de restaurant Mlle Beck

prétend que Bear lui avait promis

de ln marier et qu'il est la cause

 

 {d'une opération qu'elle dut subir.

mm

NOS TH

légant jeune premier, et Maric Bell, |

LE CÉLÈBRE MAURAN AU

PROGRAMME DE

L'IMPÉRIAL
“LE PICADOR”, le drame ma-

gnifique que l'Impérial mettra de-

main à l'affiche, présente quelques

particularités qui en font un spec-

tacle d'un choix exceptionnellement

captivant. 7
En plus de nous décrire, pour la

première fois à l'écran, la vie roma-
nesque et pittoresque des héros de

l’arène espagnole, les picadors et les

matadors, (notons ici que le aport

national d’Espagne, les courses de
taureaux, comme la couleur locale

de tout le film n'ont absolument pas

de chiqué!...) Ja magistrale pro-

duction nous amène ,en tête de la
distribution le célèbre Jean Mauran

de l'Opéra dans le rôle de Pactor.

Mauran, dont la chaude et trou-
blante voix de baryton a enthousias-

mé tant d’auditoires, trouve ici oc-

casioin de faire valoir les couleurs

si belles de son grand talent. Qu'on

aille l'entendre chanter “Vitoz”, la
prenante complainte des picadors

andalous. À elle seule elle vaudrait

déjà tout le charme captivant dc

ce film.

“LA BAYADÈRE”

AU HIS MAJESTY'S

L'opérette de Kalman, “La Baya-

dére”, sera reprise, a la demande

générale, la semaine prochaine au

His Majesty's, par les mémes artis-

tes qui l'interprétaient la semaine

dernière à ce même théâtre. La so-

ciété Canadienne d'Opérette s'est

rendue au désir des amateurs, et

son plus gros succes sera repris tous

les soirs, à l’exception de mercredi.

La distribution comprend Milles Vir-

ginie Mauret, de New York, et Irë-

ne Trudeau, MM. Lionel Duunais,

Paul Trépanier. Ernest Loiselle,

Marcel Noël et autres. M. A. Ro-

berval sera à l'orchestre.

“BROADWAY” AU LOEW'S

“Made on Broadway", une satire

sur la politique municipale améri-

caine, sera au programme du Loew's

la semaine prochaine, aves Robert

Montgomery ot Sally Eilers dans les
premiers rôles. Montgomery, un jeu.

ne homme d'apparence insuuciante,
domine puissanmment les coulisses

de ls politique municipale, jusqu’au
jour où survient dans sa vie un

grand amour. Au programme de

vaudeville, paraitront Jules Bledsoe,

un artiste très connu, Bob Hall, riui-

tre de cérémonies, Bert Nage! er ses

danseuses. Stratford et Mayberry,

ainsi que les DeGuchis.

 

EATRES

  

À L'IMPÉRIAL
“Le Picador” signifie: amour,

dévouement, héroisme et
bravoure romantique.

France-Film présente aujourd'hui
l'un des plus beaux films venus aux

écrans locaux en “LE PICADOR”. .

Cette production sort de la série
ordinaire du cinéma moderne. C'est

l'Espagne dans toute sa pittoresque
couleur, la vie de nuit à Madrid, l'at-

mosphère ardente, passionnée, pleine
de vaillance et de grandeur, où se

mélent tour à tour la violence des
sentiments, la beauté des sites, lu

volupté des danses espagnoles et la
nostalgie des chants andalous.

Cette productioin est remarquable

par l'élégance et la somptuosité de

lo mise-en-scène, le charme des dia-

logues de Jean Mauran de l'Opéra...

On ne peut qu'admirer la beauté pho-

tographique du film et l’étonnante
harmonie des tableaux de la vie à

Madrid avec la reconstitution exac-

te de ses fastueuses arènes, et de

ses cruelles quadrilles qui font l’en-
thousiasme du public espagnol.

Amour, dévouement, héroïsme,

bravoure, telles sont les nombreuses
qualités sur lesquelles flotte l’intri-

gue de “LE PICADOR". L'histoire
très émouvante nous dit les aventu-

res sentimentales du picador Sévilla,

Pastor, du matador Vincente et de la

jolie Dolores. Comme tous duels du

pays l’affaire commence par des

chants, se continue dans l'ombre

| complice des mansardes et se termi-

ne tragiquement dans l'arène aux

taureaux ou les deux rivaux auront

à décider à la manière du pays, le-

quel des deux a la faveur du public

et par là, droit à l'amour.

Voila un film d'un genre inusi-

, t¢ un document des plus fascinants

{sur la vie des héros espagnols, un

dranie qui par la beauté s’égale aux

meilleures productions de l'année,
et dont le thème musical sans pareil

tient un peu du Grand Opéra.

Jean Mauran de l’Opéra y tient

le principal rôle et nous donne plu-

sieurs des plus enlevantes romances
du grand répertoire Sévilla. Les au-

tres rôles sont tenus avec beaucoup

de justesse par Enriqué de Rivero,

Ginette d’Yd, Madeleine Guitty, Flo-
rence Walton, Joffre, Gildes et Mau-

py.
Le programme comprend en outre

plusteurs courts sujets très inté-

ressants dont les Actualités de la

Semaine, les dessins animés et un

captivant documentaire.

—Père Salomon, à quel taux prè-

tez-vous?

— A neuf pour cent.

— Comment, neuf pour cont! Vous

ne craignez pas le mépris géuéral?

— Non. je ne le crains pas.

— Et la justice de Dieu? ?

— Le bon Dieu, d'en haut, voit le

chiffre à l'envers et prend le 9 pour

un 6. 
 

UN VOYAGEAUJAPON,EN
CHINE ET AUX PHILIP

PINES
Organisé par le Pacifique Ca-

nadien avec le concours des
Dominicains.

Depuis longtemps, le courant du

teurisme canadien se dirige surtout

vers l’est, c’esi-à-dire vers l'Europe,

| pays des ancêtres, centre de la chré-

tienté, foyer des arts, des lettres et

des sciences.

Cependant, malgré tout l'attrait que
présente cette partie du monde, on

ne peut plus ignorer, grâce au per-

fectionnement des moyens de trans-

port, les pays pittoresques et curieux

de l'Orient, où existe une civlisation

qui, en dépit de tout ce qu’elle a

d'original et de différent, n'est

pas moins extrêmement intéressante.

Désireux d'activer le mouvement

voyageur canadien dans cette direc-

tion, le Pacifique Canadien, de con-
cert avec les Père Dominicains, a dé-

cidé d'organiser cette année un

grand voyage au Japon, en Chine

et aux Îles Philippines, dans des

conditions très avantageuses et qui

ne manquerent pas d'être appré-

cides,
Les excursionnistes qui feront ce

voyage quitteront Montréal le 24
«juillet par le train du Pacifique Ca-

nadien, à destination de Vancouver.
où ils s'embarqueront le 29 à bord

de “l’Empress of Asia”. Ils visitu-

ront le Japon. Shanghai, Hong

Kong, Manille et reviendront par

la même route, s’arrêtant dans les

Rocheuses à Banff et Lac Louis. Ils

seront de retour à Montreal le 15

‘septembre. .

Ce voyage est organisé particu-

lièrement dans le but de permettre

aux parents et aux amis des mis-

sionnaires canadiens fixés dans les
pays orientaux. d'aller leur rendre
visite sur los lieux mêmes où ils pei-

nent et se dévouent à l'évangilisa-

tion des infidèles.
Le nombre de nos missionnaires

s’Accroitre chaque année, ot les mem-

bres de leurs familles n’auront, ja-

mais eu meilleur cecasion d'aller les au Japon et en Chine ne cesse de;

prpe+——

voir, tout en faisant un voyage agré-

able, magnifique. et en visitant des

villes ei des contrées d'un intérêt

palpitant.

. Le voyage permettra en outre de

traverser le Canada jusqu'à la côte
du Pacifique, de se rendre compte

de l’immensité des plaines de l’Ouest

et d'admirer les splendeurs des Mon-

tagnes Rocheuses, avec leurs cimes

altières, leurs valées verdoyantes et
leurs ravins impressionnants.

La Compagnie du Pacifique Ca-

nadien, depuis longtemps réputée
pour l'excellence dé ses services, ne

négligera rien pour assurer le con-

fort et la sécurité des voyageurs. On

«peut avoir la certitude que cette lon-
gue et attrayante randonnée se fera

dans les conditions les plus avanta-

. geuses possibles.

Ceux qui désireraient des rensei-

gnements au sujet de ce beau voya-

| ge peuvent s'adresser aux bureaux

| du Pacifique Canadien, 201, rue St-

Jacques Ouest, à Montréal, ou chez

les Pères Dominicains.

L'OURS-SOUVENIR

Un touriste. surpris par l'orage.

“entre dans une chaumière où il reçoit

une pauvre mais cordiale hospitalité.

Tout en mangeant le fromage

qu’une bonne femme vient de lui

servir, il jette les yeux autour de
ilui et apperçoit, tapi dans un angle

de la pièce. un ours brun à physio-

nomie peu rassurante:

— N'ayez pas peur. monsieur, lui

dit la bonne vieille: il est enchaîné,
car il est méchant. Mon mari était
montreur d'ours et celui-ci l'a man-

i — Comment! s'écrie le voyageur,

et vous gardez cet animal!

—Hélas! mon bon monsieur: c'est
| tout ce qui me reste de mon pauvre

1 homme!

RENVERSEMENT DE ROLES

 
~ Pourquoi étes-vous partie de la

, maison ol vous étiez auparavant?

— Je vous le dirai, Madame,

quand vous m'aurez fait savoir
pourquoi vous avez renvoyé votre

‘dernière cuisinière.
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CETTE FEDERATION DITE
--— DES OUVRIERS DU CANADA

.. Sous ce titre ‘“Lkolossal” vient de se constituer, par char-
te fédérale, un groupe qui est le produit d’un schisme surve-
nu dans les rangs de la “Fédération des Clubs Ouvriers de la
Province de Québec”. Celle-ci, amputée de celle-là, garde
son titre original, au sens propre, figuré et extensif du terme.

autres organisations ‘indépendantes’ qui s'apprêtent, elles
aussi, à fourrager dans le pré électoral à la première occa-
sion favorable, on aura une idée du nombre imposant de
corps constitués dont le but ‘avoué’ est de revendiquer les
droits de la classe ouvrière envers et contre tous.

classe dite laborieuse pourrait dormir tranquille et
‘n’avoir plus l'ombre d’une inquiétude quant à son avenir si
ces dévouements étaient aussi sincères que bruyamment ma-
nifestés. Mais il faut en rabattre, malheureusement. Prenant
exemple sur certains politiciens professionnels, genre Easy-
Off, dont la bonne foi est, le plus souvent, du domaine
de la mythologie, ces gesticulateurs de la tribune, qui igno-
rent jusqu'à la définition du désintéressement personnel, ex-
ploitent la crédulité de leurs membres et se taillent une ré-,
putation apparente à même la naïveté moutonnière du gros
du troupeau qui les suit. Îl y a peut-être des sincérités subli-
mes parmi cet assemblage hétéroclite de fumistes théâtraux, |
mais ils sont trop clairsemés et perdus dans la masse amor-:
phe pour qu’on puisse les distinguer à l’oeil nu. Ne les voyant
pas, nous les nions, mais ils n’en existent pas moins. Cepen-
dant, leur action est nulle en présence des appétits à satis-
faire, des rancunes à entretenir, des passions à alimenter et
des intérêts particuliers à protéger au sein de ce marécage
politique où germent les miasmes de la décomposition socia-
le tant redoutée.

Cette multiplicitésoudaine de dévouements à la classe
ouvrière aurait une valeur intrinsèque appréciable si elle
s’appuyait sur un programme d'action soigneusement élaboré
dans l'intérêt général et si elle était dirigée par des hommes
de caractère; mais que penser d’une association ayant à sa
tête, comme président le foi enchérisseur Anaclet Chalifoux,
comme vice-président la “charmeuse de serpents” Pierre
Desrosiers et comme aviseur suprème ce ‘‘flanc mou” d’Easy-
Off Patenaude ?

FLAMBEAU.

   

|ECOLES PRIMAIRES
SUPÉRIEURES

LE CULTE
DES HEROS

Pourquoi faut-il qu’il ne s’a- On se rend compte—mieux vaut

dresse qu'aux massacreurs tard que jamais—que notre enseigne-

à l’exclusion des pacifiques ? ment en général et le primaire-supé-

rieur en particulier laissent à dési-

La récente manifestation de pa- rer. Cela découle du rapport de M.

triotisme hystérique des Jeune-Ca- l'abbé J.-O. Maurice, visiteur géné-

nada à l'égard de Dollard des Or- ral de la commission des Ecoles Ca-

meaux nous remet en mémoire qu’il tholiques de Montréal. A lire seule-

ne faut rien exagérer quand on com- Ment les fractions de ce rapoprt re-

mémore des faits historiques parce produits par nos journaux, on cons-

qu’on court le risque de faire du pa- tate que les résultats obtenus par

négyrique au lieu de l'histoire. I] notre enseignement supérieur sont

est vrai qu’on peut expliquer cet en- plutôt quantitatifs que qualitatifs.

thousiasme de la jeunesse pour cer- En d'autres termes, il appert que,

tains personnages d'autrefois par le jusqu'à présent, on s'est apliqué à

fait que le recul du temps nous les former beaucoup d'éléves sans les

montre beaucoup plus grands qu'ils former avec soin. “Ce n’est pas,” dit

n'étaient en réalité et qu'on fait des M. Maurice, “par le nombre des élé-

héros, quelquefois, avec des indivi- ves qui y passeront que les classes

dues qui, de leur vivant, ne s'étaient primaires supérieures rendront de

guère mieux comportés que ja grands services au pays, mais par

moyenne de leurs contemporains. Et la qualité de ceux qui en sortiront.”

même, quand on va au fond des cho- Voilà qui résume l'état actuel et in-

ses, lorsqu'on passe nombre de ces férieur de cet enseignement supé-

soi-disant héros au crible d’une véri- rieur.

table critique historique, qu'on ne Qn se doutait bien un peu que tout

laisse pas nos préjugés déformer et n'allait pas pour le mieux au win

infirmer notre imagination, qu'on de notre gent éducatrice et de ses

juge avec sang-froid au lieu de louer dirigeants. Il semble que, d’une fa-

avec passion, on est étonné de ren- çon générale, l'instruction du Québec

contrer si peu d'individus vraiment soit surtout dispensée pour former

remarquables dans la galerie de 10s une clientèle de partisans, politiques,
ancétres. ! sociologiques, philosophiques et au-

D'autre part, si l’on fait conscien- tres, mais sans aucun souci d'amé-

cieusement la nomenclature de nos liorer Je bien-être général de la po-

surhommes de jadis, on observe que pulation. Les oligarchies qui nous
ce sont les soldats qui forment UNE mènent ont grand soin de nous édu-
imposante majorité parmi eux. Cette quer de façon que nous soyons tou-

tendance, qui porte nos éducateurs jours prêts à les plutarquiser, quelle

à nous faire glorifier de préférence que soit leur insuffisance sociale. Au
les militaires, était à peu près uni- point de vue éducationnel, notre po-
verselle jusqu’à ces dernières années. pulation québécoise est un peu com-

Dans tous les pays, en effet, le me ces prisonniers auxquels on me-
manuels d'histoire ont toujours fait sure la nourriture au compte-gout-

une très large part à ce qu'on pour- tes de façon qu’ils restent faibles par

Tait appeler l’homicide officiel. De- le physique et incapables de recon-

puis les temps les plus reculés, il quérir leur liberté par la force. Nous,

semble qu'on ait rendu un hommage on nous nourrit intellectuellement au
“exagéré à la force brutale. Cela compte-gouttes, de sorte que nous

tient sans doute à ce qu’aux débuts demeurons, quoi que nous fassions,
- de notre civilisation, cette chose était, moralement anémiques et incapables

à peu de choses près, l'unique exté- de discerner que nous sommes, de-

riorisation de la supériorité parmi puis toujours, les dupes de ces du-

Jes humains. Avec l’agglomération peurs.

des tribus et des peuplades en na-

tions plus compactes, les armées ré-‘

gulières ont vu le jour et la gloire ©

“militaire, de nombreux siécles du- point” du Décalogue. Bientôt, des

reconnus ultérieurement

‘del'intelligence proprement dite et bienfaiteurs de l'humanité, ont solli-

/de la cultture intellectuelle étant re- cité, eux aussi, leur part de gloire et,

\éguée à l'arrière-plan des préoccu- le simple bon sens aidant, il a été

   

 
LUMEN.

 

| légitimes réclamations.
Cette nouvelle disposition d'esprit,

‘ vécu longtemps et qui jouit encore toute moderne, fait son petit bon-
i. d'une crédit considérable, bien que Lomme de chemin. Nous n’en vou-

(2 -depuis quelque temps, sa vogue eX- jons pour preuve que la mentalité
“ D l'êrce!: surtout des ravages encore

/ —märqués chez les bonnes d'enfants à J'autre bout du monde, dans les

   
  
  

   
      

   

  
   
  
   
  
  
  
    

  

  
  

pacifiste qui se manifeste, de l’un

_- LAUTORITE,MONTREAL;10 JUIN:1933
proteger r

ncs-tenanciers
iA SAINT-LOUIS‘DE

 

FRANCE, ON‘S'INDIGNE CONTRE
UN PROJET ATTRIBUE A UN GROUPE D’AGENTS
D'IMMEUBLES: — À SAINT-JACQUES, LES MAR-

:  (CUILLIERS AURAIENT ACI ILLÉGALEMENT —
| UN PLAN MURIT A NOTRE-DAME.

Si l'on ajoute a ces deux phalanges politiques une ou deux |

 

Nous avons la prétention d’être, à ‘L’Autorité d'aussi
bons catholiques que tout autre. Néanmoins, parce que
nous ne voulons pas être les catholiques que d'aucuns vou-
droient que nous fussions, ces gens essaient de nous intimi-
der. Îls perdent leur temps. Nous les prévenons que nous

- ne serons jamais des chiens couchants.
Nous ne laisserons ni marguilliers ni syndics, pas plus

ceux de Saint-Louis de France que de Saint-Jacques, pas
plus ceux de Notre-Dame qce d’ailleurs, assumer le rôle de
profiteurs aux dépens des francs-tenanciers.

Lorsqu'il s'agit de questions purement administratives,
les opinions sont libres. Nous ne sachions pas que la per-
sonne des MM. les marguilliers et syndics soit sacrée.

Nous avons déjà relaté que c'était un sauve-qui-peut de
la part des corps de syndics vers la Commission mcnicipale
de Québec, pour se placer sous son aile, en vertu de la loi
passée à la dernière session de la Législature. Or, la Com-
mission municipale vient de s'adresser aux tribunaux pour
faire déclarer en défaut deux corporations de syndics : celles
des paroisses de Saint David d’Escourt et de Saint Joseph de
Riviere-Bleue, comté de Témiscouata.

La demande pour la mise en faillite de la fabrique de
Saint-Etienne étant fixée pour audition le 21 juin devant le
juge Louis Boyer, on voit que cette mise au point des affai-
res de fabriques et paroisses, depuis longtemps prévue, ne
saurait tarder.

Le Pape, ne l’oublions pas, est le suprême administra-
teur des biens ecclésiastiques dans la province de Québec.
“L’Autorité” a été le seul journal à annoncer que le cardinal
Villeneuve, en recevant le chapeau, avait réçu du Souverain
Pontife des pouvoirs spéciaux pour régler cette crise parois-
siale. Pouvons-nous présumer qu’il se mettra bientôt à l’oeu-
vre ?

PLAIDOYER INCOMPLET ET ABSURDE

Le marguillier en charge de Saint-Louis de France, au-
trement dit marguillier comptable, a nom Alphonse Milette;
mais c’est un comptable qui ne compte guère ce qu’il en coû-
te pour changer une église de place.

Est-ce pour embéter les Israélites en général qu'il veut
changer l’église Saint-Louis de France de place? M. Milette
a signé une lettre qu’il n’aurait jamais dû signer, adressée
aux francs-tenanciers. Dans cette lettre il rappelle que l’é-
glise détruite se trouve entourée de races étrangères. Est-
ce une raison pour la déloger. Qui empêcherait les petits
marchands qui se groupent près des églises de suivre le tem-
ple dans son nouveau poste, et faudrait-il assister bientôt à
un autre coûteux déménagement ?

Les autres marguilliers — du moins la lettre l’indique—
semblent partager les vues de M. Milette. C’est d'autant plus
étonnant que plusieurs sont connus comme des hommes d’af-
faires et qu’ils n’en font guère preuve dans ce document, qui
n'est pas un exposé impartial des faits, comme cela devrait
être, mais un plaidoyer absurde à force d’être incomplet.

On ne dit pas, là-dedans, sur quoi on se base, pour ne
leur parler que d’une répartition de $200,000. On ne leur
dit pas quelle est l'évaluation totale des propriétés catholi-
ques de la paroisse. On ne leur dit pas même où les marguil-
liers se proposent d'ériger la nouvelle église. Dans le pu-
blic, la rumeur court que c’est rue Saint-Hubert, au coin nord-
ouest de la rue Roy. Ça peut être là. . . ou ailleurs. I! pa-
raît qu'il y a là-dedans un joli petit ‘scheme’’ monté par des
agents d'immeubles.

Et afin de plaire à MM. les agents d'immeubles, les
marguilliers sont prêts à abandonner le terrain de l’église,
à abandonner de très coûteuses fondations, à abandon-
ner le presbytère, le tout évalué à $200,000, pour aller gas-
piller $200,000 ailleurs !

UNE REPLIQUE SANS REPLIQUE

Un groupe de francs-tenanciers a aussitôt répondu par
une lettre circulaire distribuée dans toute la paroisse et
beaucoup plus au point que la première. Elle déclare :

“I! y à quelque temps un groupe de propriétaires de la
paroisse rencontrait messieurs les marguilliers et M. le curé
et leur présentait une requête portant plus de 500 signatures
de francs-tenanciers réclamant qu'on reconstruise l’église,
sans emprunt ni répartition, mais avec la somme que l’on
retirerait des assurances. Cette somme est au montant de
$386,403.35, comme la lettre du marguillier en charge nous
l'apprend.
“De l’avis des constructeurs, on peut aujourd’hui, à raison

de la diminution du coût de la main-d'oeuvre et des prix des
matériaux, construire un édifice très convenable répondant

“On nous parle d’une répartition de $200,000.00 en plus
de celle déjà existante qui est de $80,000. C’est un premier
chiffre qui pourrait peut-être se doubler suivant le coût de
construction de la nouvelle église. Par ces temps de dé-
pression, où le propriétaire est appelé à loger gratuite-

l’économie dans la construction des églises ?”*
Les francs-tenanciers de SaintLouis de France se

convoqués a cette fin?

le droit de voter a ladite
traintes à la répartition, si la maj
ainsi; mais elles n'ont pas le droit de s’y opposer.
chinoiserie de notre Code Paroissial !
te et injuste pour la femme propriétaire !

LA DISPARITION DE SAINT-JACQUES

 

aux besoins de notre paroisse, pour une somme de $250,000..:

ment des familles sans gîte, est-ce bien le moment de nous
imposer ce nouveau fardeau de taxes? Les plus hautes auto-
rités ecclésiastiques ne recommandent-elles pas elles-mêmes|

lais-|
seront-ils prendre dans les lacets avec lesquels ont veut les
étrangler? La circulaire des marguilliers n'est-elle pas un
piège, puisque la réponse qu’on y donnera, fût-elle en majo-
rité affirmative ou négative — sur le changement du site ne
peut être d’aucun effet, une répartition ne pouvant être votée
Que par une assemblée des francs-tenanciers, légalement

Détail à noter : les femmes propriétaires n'auront pas
. Ces dames seront con-
ité des mâles en décide

Une autre
Et combien humilian-
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DETTE GLOBALE DES FABRIQUES ET PA- |

ROISSES DE LA PROVINCE$325,000,000.

| DEFICITS |
! Notre-Dame, Montréal ..............ccceeivnnneees § 430,000

St-Frédéric (Drummondville) .................. 410,000
St-François d'Assise (Longue-Pointe) ...... 275,000
St-Etienne (Montréal) ............coceccrivnrvenne.. 615,000
St-Jacques (Montréal) ..................cceeeeee.. 425,000
St-Gabriel de Brandon ..….…..…..……...…........ 325,000
St-Jérôme avsseccssssans 0000000000000 00000000000000000000000 400,000

St-Pierre (Joliette)ee 70,000 |
St-Charles . de Mandeville (diocèse des !
Trois-Rivières)avoransereoneeessere00 36.000

Montauban (diocèse de Québec) 10,000
Syndics de Rigaud (dio. de Valleyfield).... 107,000

$3,103,000

CAISSES PAROISSIALES ENFAILLITE
Saint-Césaire ........ assonsocavsesencassenssserseocsccccsuc$15,000
Saint-Eusèbe ..….….….......….………orcrcssseresssssananressoncent 73,622

| $ 148,822

DETTES APPROXIMATIVES

Ste-Philomène (Rosemont) ..................... $ 500,000
| L’Ascension (Westmount) ...…...…..….….…… 500,000

St-Viateur (Outremont)verona sree 310,000 |

St-Ambroise (Montréal) ........ rave vrsonecures 300,000

[| St-Michael (Montréal)vusLis — 150,000 fi
is La Nativité (Montréal) ..……...…....…..…..….….…..…..….….….. . + 346,000 J

i | Notre-Dame de la Défense (Montréal)... 215,000 |

| St-Zotique (Montréal) ………….………………..ie 200,000 |
| Ste-Brigide (Montréal) ...... ooo. 198,000 (fi!
| St-Germain d’Outremont .......... cavensasertauuss v 375,000 Il

Ste-Madeleine d’Outremont ....... avessessoncees \ 200,000 il

Notre-Dame de Lourdes, Verdun ........... 348,000 |

St-Stanislas, Montréal ...............œssensessasesanse 400,000 |

Ste-Catherine, Montréal……. 375,000 !
St-Denis, Montréaiansssrocosceco…e 400,000

St-Jean de la Croix, Montréal .................. 285,000

St-Louis de Gonzague (Montréal) .......... . 150,000

Ste-Gertrude (Montréal) ............... wosseasens 80,000

Sacré-Coeur (fabrique et syndics) ........ 151,000 (ii)

Louiseville (diocèse des Trois-Rivières) 400,000 (Ji.

Montmagny (diocese de Québec) ........... 312.000 |}i*

Ste-Anne des Monts (diocése de Gaspé) .. 157,000

Cap-Chat on »” 180,000

Caplan — Paspébiac — Percé ................ 177,000 

  

de prendre la parole, craignant sans doute d'indiscrétes

questions. . . : : "

Divers projets furent exposés. Le plus digne d’atten-

tion, selon nous, fut celui du Dr Stephen Langevin compor-

tant la disparition pure et simple de la paroisse Saint-Jacques

et sa division entre les paroisses suivantes : Notre-Dame,

ayant une dette de $430,000; Sainte-Catherine, ayant une

dette de $375,000, et Saint-Lôuis de France, ayant une dette

de $80,000 que ses marguilliers veulent porter a $280,000.

De la sorte on pratiquerait l’entr’aide dans le paiement

des vieilles dettes, au lieu d’en créer une nouvelle par la re-

construction de l'église Saint-Jacques.
Un comité de francs-tenanciers a été formé, qui rencon-

trera bientôt les marglilliers afin de discuter les divers pro-

jets soumis. M. Raymond Bouchard agissait comme secré-
taire de cette assemblée.

L'EGLISE SANS PAROISSIENS

Les francs-tenanciers de Notre-Dame, qui possèdent une

immense église presque sans paroissiens, verraient certes

d'un bon oeil une forte partie des paroissiens de Saint-Jac-

ques s’unir à eux. On prévoit qu’eux aussi formeront bien-

tôt un comité chargé de rencontrer le comité des francs-te-

nanciers de Saint-Jacques, dans le but de trouver les bases

d’une union.
La résistance des francs-tenanciers de Notre-Dame con-

tre le déficit de $430,000 que la fabrique prétend-leur impo-

ser en vertu d’un bill passé subrepticement a Québec s’ac-
; centue chaque jour.
1 —Puisque notre temple n’a plus de paroissiens, disent-

ils, et à moins d'en obtenir ailleurs, que ne le classe-t-on com-

me monumenthistorique, au lieu de vouloir en faire suppor-

:ter l’entretien par une poignée de ‘francs-tenanciers:dont le

SCRUTATOR

  nombre tend toujours à diminuer ?.

 

contremargu
BALIEFF ENTERRE SONCRITIQUE

Paris, 10. — Balieff, le célèbre créateur de la “Chauve-Seuris”, est de a

nN pa
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nouveau à Paris, où il parut pour la première fois il y a vingt-cing ans à

la tête de sa compagnie et où il remporte toujours le même succès.

Il racontait dernièrement ses débuts au Théâtre artistique de Moscou,
en 1905.

Un jour, après de nombreuses prières, on lui accorda le rôle du fos-

soyeur dans “Hamlet”. Le jour suivant en lisait dans un journal de ‘la
ville: “Hier, pour la première fois, nous avons vu M. Balief(f dans un rôle

de fossoyeur et il a enterré ce rôle. Il aurait été préférable qu'au lieu
d'enterrer leu personnages de Shakespeare il se fût enterré lui-même dans

quelque cimetiêre de Mescou.”

Balief( se rappelle toujours avec joie ce jugement qui n'entrava pas

sa réussite. Il se demande seulement quelle carrière a faite le critique qui

l’enterra si magnifiquement à l'épeque. En tout cas, Balieff l’a magnifi-

quement enseveli . . . dans l'oubli.

 

 

Soyez prévoyants...
Equipez votre voiture avec. des

GoonYEAR
et il s'écoulera probablement des mois
et des mois avant que vous ayez a y

voir.
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| LE BON MOTIF

Boubouroche. — Ma chére amie,

vous savez combien j'ai les idées

larges, mais, tout de même, je n’ai-
merais pas avoir l’air d’un imbécile.
Pourquoi ne m'avez-vous pas pré-

senté ce jeune homme qui sortait

hier, de chez vous?

| Mme Boubouroche. — Parce que
je ne m( rappelais méme pas son
nom. :

_ "Boubouroche. = Alors.“pourquoi| .
s'il vous plaît, l'avoirappelé “mon |.
chéri?” ’ ;
Mme Boubouroche, — Mais gros f°

béta, puisque je vous dis que je ne
me rappelais pas son nom... *

 

  

 

| L'avoeat—Vous voulez vous
ter de votre mari ?

a ue nes institutions enseignantes où des

«y “méthodes pédagogiques ancestrales
“:, sont encore en honneur.

“ et au sein de la jeunesse de certai- grands centres d'enseignement su-

périeur.  Simultanémert, les ‘.sa-

Sor ; ; . sont de plus en plus honorés par

Mais cette glorification inconsidé- fleurs concitoyenset,en dépit de cer-
du militarisme commence à n’ê-\ 4aines apparences etde-certains“in-

Plus l’unique souci de la péda- térêts”, les apôtres de REE

gogiemoderne.Depuis un siécle, ce ’, PA ER

ES

EE

“monopole ‘de la’gloriole soldatesque

|

aujourd'hui, le pas sur les profiteurs.
perdu duterrain en certains pays. de la guerre. Notre calte ‘des héros

vest. ‘apercu ‘que le mérite del persiste, sansdoute, maisla:gloire
quenouschérissons n'est plus ma-tüer son prochain, même..sur ‘un

chomp de bataille et sous les aus- culée dusang des assassinats.Elle

a,si Vonpeutdire, les mainatpre

 

 

pices dudieu des armées, était, à.y
bien réfléchir, un méritetrès relatif,     

 

vants, les littérateurs, les artistes| _

Si les francs-tenanciers de Saint-Louis de France (du
moins un groupe important) sont à couteaux tirés avec leurs
marguilliers, ceux de Saint-Jacques vont-ils se trouver bien-
tôt dans la même situation ? _- . EE

Une assemblée de ces malheureuses victimes d'un défi-
cit antérieur de $425,000, en attendant larépartition qui s’en   

citoyen dela paroisse Le,
A propos  ficit aux france-tenanciers sans méme les consulter. Le Code}:

Paroissial, pourtant si chinois, stipule que des irrégularités
étant commises, les francs-tenanciers sont conjointement et
solidairementresponsables. Passer la note, comme cela,
aux francs-temanciers sans crier gare serait vraiment trop
facile, L’ex-marguillier comptable H.-L. Auger,
nu comme. “l’échevin Auger”, ‘d'autant plus relatif qu'ilrie s'ac-|pres.

de’ guire;avec le.‘tu ne:tueras|:

.
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Conseil municipal,présent a ce meeting,évita soigneusement
4

- La cliente—Oui. == =
L'avocat—Pour quelle: raison

promesses.
> L'avocat—

vient, était convoquée l’autre soir par M. J:<C.Noury,vieux La

se de ce ‘déficit, unéquestion fut soulevée,sa- js
voir : si les-marguilliers pouvaient légalement passer cedé}

vous.attendez pourmonter:dans ‘le:
“train? 51 CT NA LA

mieux Com- ser,ma femme avantde partir.
l’une deslumièresde motre Le chefde train—Montez,

    

 

  
La cliente—Il ‘n’a pas tenu ses |

En’ quoi les a-t
1

Le voy geur—Jevoudraisembras: 
 

hateddiJone,

gq ‘Card

compagnie de‘M. E, W. Beatty;
    

   
   

. Son Eminence le Cardinal Villeneuveau McGill

eudi ‘matin, le 25 mai, avait leu & I'Université McGill de Montréal, 1a cérémonie annuellede1a collation

.

|
desdiplômes,à laquelle assistaient plusieurs personnalités canadiennes. Cette année, la cérémonie” -

- Présentait un intérêt tout spécial. pour les Canadiens-français à causede la présence de son Emimence le1;

‘ardina! Jean-Marie Rodrigue Villeneuve, que la grande univeraitédelangue anglaise voulut bonorer en.
- lui conférantle titre'de docteur en droit. Nous voyons ici non Eminencese rendant à l'Université en -

: Bea résident-du ‘Pacifique Canadien;et' aussiChancelier du. McGHL: ~*~...
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